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LIS PSVV R f. S 

Qui du *Tole t^Antar tique 
: Gonwiftle changement t ^ 

Où la fable Atlantique 
Déduite hautement. 




eu 


Par Eùfrate latte > 




eue ne. 






* * 



A 

■ * 

mens y 
' efforce 



v 


mjtts en 

Sauner, les Aydiens . 

/ 4 V..; ' 

JL armee efl id j ortie : 

De là hautaine tour y ,v. 

^ j* 

m * 4 

te. 

tour . 




W 








• k.A ntioche 'domine 
^Au mai exercise j - 



mine 



Et Rome g, 
Des fils 




ejtrçufe 

Wi 

r. 


mit or. 




e lamie . 
> 


mjja 

Etrendit 4 U Greèe. 
La'douce liberté, 

Commandan tfur la terre 

• / * \ >■■ ■> 

Y ne ci hile merre 

IfajjAHt de toutes pars. 







On 'voit ài 




ne 

mansl 
ome efl prise 


res en 


ifâns. 


f' 






O u le cruel Àde^ence 
’eup le Cerien. . 
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• OnaveutJufonk " 
c T , einede T hiejles, 

JLt l'Europe fournie 
De nome aux O relies: 



v- V 1 


Pour çhàn ter d'yn ton diuin 








cou 






Maïs te n'a 




ut an ce 


comoiJfance } 
ï que faut lepottuoir : 





>ïj au on me 
Siienefay mondeuoïr. 

~§ 4 




ar plus claires butines^ 
rauei & ittftm esy 
V ofire loTjfèra chanté: 




le 



tei 


De ma bonne solonté. 



DS M. DES ROCHl$ t 

t_Au moins mes Dames ncfaiftef^; ' •*. { 
Comme ludee aux prophètes • 

%_A eux peculiers donnent • -■ . 

Les vers que basie foufpire 

Sur les fredons de ma lyre 

Ne foyent ainfi guer donner . . 

*■ * " % m * 

, - •; -r " * 1 ■* ■ =• * • 

Quelque lingue de Satyre , 

Qui tient banque de mefdire 

Dira toufiours il fuffitt 

Vne femme ajfenafage .•/ 

Qui fie &faiftfon mefhage, 

L'ony fait mieux fin profit. i 





JJ autre tient que ce fi office * 
De plus louable exercice 
Seleuer vn peu matin y 
Dire mal de fa C ou fine y 
Quereler à fa voifine 
QufefiierSainélJMartin. 


L'autre vn peu mieux auifee 
Se fent beaucoup phtsprifie 
7?vn ha bit bien etofê y 
î)'vne belle découpure , 

D'vn Carquan y d’vne dorure , 
D' vn chaperon bien coif é. , 

é • 

tLHais quelque chofe plus diçn* 
< xsl la dame Poiteuine 




v 



Id 


• Lï$ OBVVR8S 

Que le braueAcotffrempf:'^'^'^ 
la défia elf faiél coufitimc . - , ' 
De choifir l’ancre & la plume 
Pour l’employer doctement. - v 


\ • v . 
:Si ^ ■ 

,» k % % - V ’ 


Au (fi le Ciel qui a curë \ s 
De vous mes D âmes , vous iure, 
Etneiurepoint en vain: "■■■ 

Que lr qhs pourrez de vous rnefime 
f^ous venger de la mort blefime iy 
Sans mendier l’efiriuain. 


Le Çlain & fa nue niôlé 
Admirant la doéle échoie ; 
'D'une fi douce leçon : * \ 

F uriant contre lenuie 
Donnera pour ïamais l>ie 
Aux vers de vofire façon. 


< .* * > 
„ N : T 

> ; </*... t. , 

g» -• •• • -- » 4 

J» . * 

V » 


>Vj i 




f- Ç ■'* 



Ievayparvnrh 
Pour raporter quelque exemple 
Des Dames dexellent pris : 
nJMais pour le trop d 3 abonde 
Ou pour mon infujfifance 
le n'en ay beaucoup apris. 


VJ 


» • .. 


Fy ay pourtant fieu aprendre. 
Comme la mere d’Euanare 
Les Arcades gouuernay > • 'V\ 

( Parle moyen des loix fainéles 



DE H. DES .RO Ç MBS, 


ïl 


v.V 




A 


V 


> 4 ■ 


De religion etraintes 

Que jugement leur donna. : : v 

( % ^ 

*» ♦ 

O» 'voit parle rond du monde 
Le nom de Ceres la blonde 
De temps en temps repentir » 

Qui garda tant eu feeut faire 
* T or te - ^ ç!jr Légiféré 

(jorps & âmes de périr. 

De la ^and' Deeffe armer 
Lelo% & la renomme e 
Se borne par t'uni uers: 
eJdf oins ne fe chante fa gloire 
Des neuf Filles de Mémoire 
Ornement des plus beaux 'Vers. 

• V.--;vna ff 

Cette que la Grece ganter • 

Belle y do fie y bien difante , - 
Qui tant de bon-heur acquit? 

Le prix quigraue la pare 4 WA 

.for/f /# #<W de Pindare ! 




-VN 

V J t \ ■ 


il ' * 


J ; ? 


■> j ii'j' Sv 



vainquit iÇ \ . 


te/ra de Camille, 
De Tomiris > & de Mille, 


î* . f •. ^ * ;i 



•\ * ‘ i 
■* ■ / 
t j 
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igwe ornement: 


Du Tdd & de Babjlone 
Et de cette dont Aufone 
Efcrit véritablement. 


. Y: .M 
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.* * » » » 


\ j. 


**. 


• a 
» 


\ V " * /*.-■ 

* ! ! ' * 

.<■ y . U <ï f\ -> 

0 \ i * « T * ^ v 

% * :■ * 

\ y.\ K l -\ x W 
» f ^ V \ 

j i 

, , i ■ { ' - * |V *■ V 

1 \.Kt i . ,* ■ ■ - » 

V • 

• . r a \ ' 5 „ 1 

ir î 

as 


ig 





. » • » 


12 US OIVVK 

Voyelles Dames de France 

Qui ce monfire d'ignorance 
OntfroiJJe en tant dépars: 

Que leur quittant la carrière 
Il fkyte fur la barrière 

Efioigné de leurs rampa rs.> v . ■ > 

' ■- ; ' •. 

Voy ma fille ma cbere ame r 
Fortune , Vertu, & Famé , 

Se parer de ce beau nom: 
Foy y Efperance, Çôncordèj'- : 
Pieté, Aîifiricor de, ! • 

Toutes d'immortel renom. 

Ode 4. 


V e l Jorcier repli d'enuie 
Sur ma languijjante ÿic - ; '«‘ 

A verjétant depoifon, ' ' * 

Que l’ame aux fins ajjeruieÿ ÿ* VîV ^ 
Brujle comme le tifin. 1 * 


N 

f 
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• », 
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- * *\\ . 




- \ f 


. ; <4 ' 
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\ ■*» ' 1 , 
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f 
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% L 
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' r n » 


* o v *»' UV^ s v „ 

> i i V 

cvh;.. r A ' u { \ 

O yVi * k *\ V* l 
V ' * v; f \ 


Le Mercure ainfi que fonde - 

F ufile en fa forme ronde ' \ | , 

«SV *uoitftns fin agité, Jt- ;\ 4 !^ , 

Et ma triftejje profonde . * is * ,<f{v - " [i * * “ t ’ A A. - ’ 

N’spointde cours arre fié» fff ' 

' , i T ' i J ^ • *'‘ l J ^ '* • ' 

le voy touftours l'bydre prefie '•"v ' , * . 

?«f marteler la tefie 

Tar 


X ; * • 


,>-■% r \ 



*y 


»E M»- DIS ROCHES. 

Par contraire mouuement: 

Carquad l'vn guérir fapprefte. 
L'autre Prend accroiffement. 

L'efpsit lent ,mort & labile 
Le corps fie froid,& débité, 

• Souffrir plus que ie ne dis : 

Siie metirede'Scylle 
le retombe en Caiybdis . 


j Du cbefiujques à la plant c 
XJ ne humeur froide je plante 
• Par le millieu de mes os: 

Dont la douleur trop preffanle 
Mofie repas & repos. 

t 

Lé penfer qui ne repofe • 

Le trifie effeade la eau fi 
%aporte continuel. 

Que ma paupière fut clof 
Au fommeil perpétuel. 





14 IBS OEVVRES 

c Tar leur alteration 
Feront la terre heritiere 
D'autre vénération. 

Ode 5. 

L ORS que la caufe des caufes 
V nijl les fireres diuers y 
Dont l'ame del' ' vniucrs 
Tient les puijfances ehclofes 
Qu'a longs traits le fileil ajerfe 
$ur les mortels animaux : 

Vont la nature diuerjè 
7(eceut les biens & les maux. 

✓ ' 

L efens commun fut la bride 
Des animaux fans dijcours y 
L'homme ferena fin cours 
Par 'vne plus douce guide: 
Suiuant la raifin diuine 
il peutl'apetit dompter* 

Et fiparer l' A nârogine 
S'ilfilaiffefurmonter. 

Lefacrifice d'enuie* 

Futfaifl du premier Adam 
Qui aux delices d'Edem 
Goufia de l’arbre dehie : 

Et dechajfa l'innocence 



DE DES R O € H ES. 

De ce monde " yitieux , 

E tla Vierge & la B alan ce 
Prirent le chemin des deux. 

fette gent enuenimee 
Se deuoit anéantir , 

Dieu Ce voulut repentir 
D'auoirla terre formée. 

Là Thetis clojl & enferre 
Les corps dans les flo^noye^ 

O n voit le s fil% de la terre 
Sur leur mere foudroyé 

La douceur & laclemènce 
De Pyrrha & Deiïcal, 

Ont rompu le iujle cal 
De U âiuine y engeance, 

Qui voulut ce petit refle 
Soulager a vn f grand faix 
Montrant fon bel arc celejle 
Heureux ftgnacle de paix. 

Ce bon pere pitoyable 
'Nous lailfa de iuftes loix. 

Et les Heroes pourRojs 
Dejfus la terre habitable : 

Vameàla vertu f accorde 
Suiuantla diuinite. 

Le corps tient le période 
Régi par necejjité. 



Régnant Vranws &*Rhee 
Sur la baffe région, 

La vraye religion 
Rendoit la t erre doree: 
Quand la Cohorte du vice 
Sortant defon propre lieu. 
Courut demander iufiice 
Venant le trojhe de Dieu. 


Tachant de Ion mefme crime 
L'ange le plus précieux. 

Que terreur ambitieux 
Plongea au fond de labifme: 
Lors la diuine pmffance 
%^4pella t Humilité y 
Qui par lejfort de fa lance 
L’orgueil a précipité. 


Le vice connoiflles b or nu 
Qjfil ne doit outrepajfer , 
Défais deftreux et ojfencer 
Veut or eleuerfes cornes: 
Toufours la grande Chimère 
Dont l’homme a eflé bafli, 

7 oufiours cette antique mere 
Se range defon parti. 


S oudain la vertu diuine 
D'iw cueurbraue & inuaincM 
Donne l efbee & le feu. 



la troupe féminine. 

Qui iufquà la riue noire 
le monflre combat a. 
Puis d’vn f antique de gloire 
Fa loüangeantla vertu. 


Ode G. 


P 


O FR tenter ma patience 
V ous me ditfes quelquefois 
Qu il vous femble que ie fois 
Ala four ce de iouence. 


Quand: aurois en mon courage 
La feuere majefié. 

Dont la gratte antiquité 
Se fit keureufement fige. 

.Quand d'vne Tigre f bonne , 
T>'vn Pantbere ou Léopard 
Ore ie jerois le part 
D’vne Ourf ou d’vue byonne. 

Qua nd vn cruel Roy de Cere 
Regiroit mes quatre humeurs , 
Quandi aprouueroy les mœurs 
Td'vn Alexandre de Phere. 


Quand le tourment domejlique 
Qui bleffe-dans la maifon. 




iS tï? os w & i$ 

Auroit pillé ma raifbn 
Comme le repos publique. 


Si auray-ie lame atteinte 
D'vne extreme marriffon 
Oyant le tragique Jon 
D'itnef iufle complainte. 



L'ohiefl trijle & lamentable 
Deuantno^yeux pre fente 
F aï fil a mefme cruauté 
De no% malheurs pitoyable. 


Voyant ces nouueaux Ephote$i 
Ces contrerooles des Rois k v 

Violerles fainéles loix, , j , 

Et la Deitéencores.. I : 



iririepere lejrere 
Comme Oeàipe ou Thyefles, 
Qomme noüueaux O refies 
Tuer l'innocente mere. 




* "V 




Dejfous le filtre honorable 
De vaine religion 
fiemer la contagion 
Dont la France ejl incurable. 










DE M. PM ROCHES, 
Tirer du fond de l'enfer ' - 

Sa renaifjante foborte. 

abolir U p.infl office - 
De l'Euefaue fouuerain t 
Tirer l Anqfois & Germain 
A fon fanal an t facrifce. 

Deffous ce pre texte mefne 
D'vne ferue liberté 
Nous offrir la cruauté 
Le m enfonce & le blaff berne . 


Rauirla yierge Veflale y 
Violer foncbaflevceu, •• 
Vomir l'impudique feu 
D'vne àffeélion brutale „ 


Vous voye^ce fie mclem.ence: 
Que ie plains en trifle voix: 
Deuînç% doncf ie T ois 


Alafo 


ourcedeiouence 






Ode 


'Efprit refidantfur les eaux . 
Tira du fein de la Cabos. 
Ta première femence y 



Kf or ta le nombre à fany. 


C - 
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Liant l'atome indefiny , 

D'ordre & d'intelligence. 

Dame de ce grand imiter $ 
K^igita les membres diuers* • ' 

J)' accord &fymp*thia 
Donna pour loy aux plus mutins 
Lesi neuitables deflins 
De la fagei^Adrafiie. . 



Cet animal fage & parfaiâ- 
‘Reduifant la force a ïejfeft. 
Parle Vouloir du pere: 

. Sema le froid Jent & gelé 
*Parmy l'aflif prompt & brufléi 
Qu vn doux moyen tempere. 


Le tout au verbe comparé, 

U ail du grand Dleufiefl abaiffe 
Sur les lampes orântes. 

Sur l’air qui Change en vn infant, 
Sur ïeleràent ferme & confiait» 
Surlesfources courantes. 


Parfon diuin entendement 
Jlrcigld du haut firmament 
y Lapuiffancefupreme : 

Le dïfiours, & la volonté , 
Laraifon>& la volupté* 

Le diuers,& le me fine. 




de M. BSS S. de HB $i 
Il voulut former déjà main 
U homme deuot jlement , humain , 
D’excellente nature: 

Luj huant U tefte & lesyeux 
Pour contempler dedans les (fieux. 

Sa diurne peinture. 

L'homme domtédes pajjions , 

Porté par Ces affrétions 
‘Perd fa claire conduite: 

Luy qui ejloitcelejle ne 
Ejl miferahle retourné > 

- En (a terre maudite. 

triais celuy qui plein de rdifen, 
Connoijl que l’ami enfàprtfon 
Ejl desfens mal guidée: 

La je tire de ce bas lieu 
Pour chercher le fôuuerain Dieu 
En fa plus belle idee. 

Ode 8. 

Y 'H onneur proueffe y & la vertu, 
^Sur le fommet deux fois pointu, 
Refumoycnt les loix 4c la Parqué 
Deffusle ftege de Poitiers 
Outantdebraues Cheualiers 
Chargèrent la fatale barque. 

c üj 
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LES OEVVRSS , 

Thémis roildnt fcn œil ardant. 
Pari Orient (^l'Occident, 

Del Effedonau Garamente: ... 
Tirant fa formidable voix . .... 

Poe tiers fit elle à ce fie fois y 
Êfcoute les vers que ie chante. ’ 

Or que Typhon fat fl dénicher , 
De ce miferable Rocher 

St jt . J ' . 

fes monjtres viuans de rapine: ■ 
Le ieunê l/ercule (juif en f _ 

Sur le bord kA cherontien 
Lesfacrified ‘Trofrpine. 


Voy-tu quel nombre d'ennemis 
-Àüfbmmeil d' œraïn endoftni f 
Par ce valeureux chef de hiérre.% • 

P lufeurs font ia des flo% couuers, . . 
Les autres qifentd l' entiers 3 \ , . 

07 f ;sv‘‘ 

Deffusla face delà terre. * , 

- î _ * . •* ** 

ils ne feront de t étemel 
Receu^ au cloifre fipernel. 

Et mefme leur trife auanture , \ - 

permettre'qüe leurs os 

i l I « - ‘ \ * v* ; \ « ; . 

/ ouyffent d’vn commun repos ■ 7 
P honorable fepu Ituré. . * ; , _ 

r ' ■< ^ . • - i 

Comme ils penfoyent tenijleponi\ 
On veit de ce Codes fécond ■ 


f \'2 



DI M/ DES • KO CH S S» 

La hardiejfe pure & p ronte , 

(fou le rompit déliant leurs y eux# 

Et de leurs [ajfauts furieux. 

Ils eurent U perte la honte. 

Plupeurspigneursd’illujlre ping, 
Suiuantleur chef marchent de rang 
Curieux d'vne belle gloire: 

Hdlupeurs en ce dangereux pas 
ÇPar vn plus loiiable trèfpas 
Rangent leur vie à la victoire. 

La poudre Ja bale,& lefon 
Du beau & vaillant Briap (on 
Emportent la faincle ceruelle: 

Qu'vn Dcemo prendfoigneupmet s 
‘Puis lupiter tout promptement 
En ftiâ vne P allas nouuelle .. 


r Pamy ces effroyables coups y 
le voy le grand guerrier Onoux 
Tombe fur la riue dufleuue, 
Ileft(odoloreux mefchep!) 
BleJJê mortellement au chef 
Maigre le cajquet à l'ejjreuue. 




Voicy le hardy Boif-iourdain, 
êpp le reloue de Ja main 
Sans abandonner tentreprip : 

“Bien que froifléiCajféfiattUi 



Leurnombre ce de a fa vertu, 

La brèche par iuy ejt reprip. 

Tandis ce grand Orithien , 
Cherche ton fours nouùeau moyen , 
Pour faire vnebrauefortie 
Sur cet Lf arpiàc e franger 
Lequel defcendpour te manger 
De l extrémité de Scythie, 


Tes murs font prefque ruinez. 
Tes fouldars morts ou mutinez , 

Tu languis de faim qui te préfet 
Toutefois ce généreux cœur s . 
Jamais vaincuyoupours ' vainqueur 
Te leuera de ton oprejfe. 

\ 

f „ - 

Contre l' \Armoric &l' Anglois 3 
T u puf ins lefeeptre, & les loix 
Par de uxVierge s R oines guidée: 

Tu te fauuas diuinement. 

Et ores tu es fainflement 
Par le grand Guipenga rdee » 


L'Hebrieu arrefla lepfleilj 
Le petit Clain en cas pareil 
ReUerantfapuiffance forte: 

faitt vn lac dedans le pré, 

. A diane,& *P allas f acre. 
Contre le courant qui l’emporte * 



DE Mî fil S ft^> C » S 5 , 

Les zJdîanes fony tous refiouis 
Au tour de ce grand'Roy Louis, 
Quidefoniüufirefemence 
Voit fôrtir ce braue feigne ur, . . . v 
J) ont le confia, for ce) <S bo-heur 
Soutient le beau lys de laWance . . . -, ’ i 


P refit l'oreille à ce doux bruit, 
F'oy-tu ce viel Sennatherib : 
Rompu par la force de l'Ange: 
ifoy-L Femme de ce guerrier - 

felebrerle digne faurïer. 

Au vo/iu I ourdain 


\ 



Ode 9 < 




•ay bien qu mat ic ires pas, 
Qui bo-heur ne fi voit pas. 
En ce btâ feiout ou nous forâmes 
La boete pleine de trauaux. 
Sema l'infini de fis maux ; 

Dejfus les tnifi'rable s Hommes, 

iA modont & la 'Volupté 
Ont l'Hydre nouueau enj 
•Mafijuê d'vne vaine apparence 
‘Prenant ce malheureux défit?, 
La robbe duiufie plaifir 
Quifaiéd au ciel fa demeurante. 

P 




Si nousfimmes tete% d'honneur , 

De richeffe 3 ou quelque bon heur, 

JJ i i f 

(fardons que noflre ejprit débile 
Suiue (on premier mouuement. 

Les deux refirent prudemment 
^Au mouuoir du premier mobile. \ , 

Vefloile mus peutàudncer' - . ' ' 
A4 aïs non pas pourtant nous forcer. 
L'homme eflforgeur de fa fortuné . 
Réprimant fin ajfeÛion, 

H reprime l'influxion 
D e fin <JLfar$& de fin Saturne. 


Sonnets. 


L E Moteur eternel y de ce grand v’niuers - 
Commencement & fin y ld diurne penfee •" 
Qui tient deffous fis pieds la terre balancée , .. 
Et qui aufod du coeur voit les fecrets orner s. 

Kefirua en cetemps y amerydur& diuèrs, ’i] 
Ou Çemble que l' A flree. e(l de chacun éhafjeey . 

A montrer la vertu du haut Ciel abaijjee 
‘Tour ceindre to beau chef dé rameaux touflours 
Bien qu'icy nous voyons } Neron & Domitie > 
Et qu'vn nouueau Breiis ait la t erre obfcurçie • 
T on honneur graue & fainélluifl défi clair fiai 
Rue le Siecle efl heureux y ou tu es dejeendué ’ 
‘Tour miracle nouueduXyCar Dieut'a dejnndu 
Du 'yiccjde l oub!y } du temps , & du tombeau , 



DE M. SES LOCHES 

Sur le Pôle en certain compas. 

Le fielgraue & rapide. tourne: 

Van en ferpent [afin retourne. 

Et reprend vie en fion treffas. ' 

Las nous ne luy rejfemblcns pas , 

Le dejiin prend mieux qu'il ne do, 

Luy qui principi & fi A ordonne ' 

G u'tden o% pieds d'<vn autre pas. 

Nofi re chef fans retour f incline, 
«JLÎais celle part qui efi diuine 
*Nc fient les indurés du temps. 

fiAinfi voiton'vofire excellence 
Tourner en la circonférence 
Conperdurahle Printemps. 



i 7 


* ' 
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Soit par la reÛitude, ou parlohliquité. 

Ou toit par les ejffeéh^ demoiennè puijjance , 

Dieu donne dnofire offrit la fage intelligence. 
Et par elle nous mntàf^diuinité: f • ; 

Vameparla chaleur & par l’humidité,. : 

T) es deux afires luijans connoifi la différence: 

Leçorps de terre <Sr d'eau reçoit accroijfem.ent: 
Pari' air par le feUi& par fon aliment,, . 

De/quels trop augmenté, il f efforcé de nuire 
CAlUm^quif altéré auecque le tijon,, . 

Et a l'ejprit diüin le priuantde raifon. 

Si par intelligence il ne Je 'veut conduire. 
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Le plus melancolic'quelquesjois fe récréé* 
Fut legraue cenfeur plein dejeuenté y 
Le Théologien rempli de fainéletê , 

k Aux méditations quelque plaijtrjè créé , 
tJMuis quand en'eftblejfê en la teflefacree * 
Le cours de nojlrè bien efi du tout drteflê, 
Cemalatoutfoudain Tmdiuidugajiép-. 
Nous metamorphofarit trop pis qu'va autre t 
Le triangle admiré qui tient lame a tachee 
kAux organes du corps Ja raifort empefchee y 


Ldveüejeparler y & le plus doux ouir; > 
Ont au cerueau blefjé leurp uijfaft cefinie* . 0 
Et l’efprit qui viuoitde la douce armokie , . 
Entre tant de difcors nefepeut e fouir.- 
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Ayant foujfèrt tren ans dyne jniufte puiffdncè 
Vennuy>& le traumjapeine '&la douleur , ; h ' 7 
Ont pris fi forte place au centre de mon cœur 4 \- 
Que ienytrouue lieu pour la feule efj>erance>> 

On médit que le temps guérit I 4 < violence >■ . *. 

Et qu’yn dial couflumier na plus tant de yigUeur, 
Cela e(l vain eh moy y ie fens mefme rigueur " 
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*B\tn qtiores ie ne voy que douceur & chmenct. 

Pourte que fi longtemps mon mal-heur à eu place y 
En le voulant chajpr il laiffe telle trajfe . v . . 

Qîfonnepeutrelemrl'edfccAeJlruit . .1 

La trifle pajjion don tïay Lame offenfee ■ V . 
M'a tant biffé le corps J’ effrita la penfèe* 

Que ce bien tard venu riaportç point de jfuiél.- ' 
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GmdemmÀmtàfùfmtUeyU '.'-’- . 'ï r ^ 1 

■ i mfftnïtrt* raijbn ‘*Jferaie> - •'• • ' : l 

iJPKafoibhfwcè^ rnçn muailfrejfantf - * • * - « 
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Si wo# prt€r{ÿ Ditti)y}f€fl^U decentp^ *< * ■ >*< ; \ : * 

O iw# heüreuxdmtla Mortalité > ■ * • 1 
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Parviue foy dit enfon ordipjfiy - ^ ' \ 
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Qui tient mon corps mal fàinjnoïïèjp0én(oii$f^^ 
Lecteur, comblé £ amer Je vifact tïM/h * - " i ' • fe ! 


C acbant l'ombre de vie en vnè morte irhMè) ' *f ‘H ^ 
le cherche vainement qui l'éfprit ftièjofilâÿff 
Le J ?/ edecin du corps i\ 

'DV# /tfw* Saturnku^vnnnfljèi^t^râ'^ '■’■ ’ 

le trouue tout arny en amitié Irolajre. ; ’ v V 1 1 
Voyant donc mes mal - heurt Cr'àiftréen innniié 3 
bT entonnant rien qttèn'nkfypein ( &ddue'f(itéj * ’ 4 i” : 
Vn celefte dejîrejleue màp'enjèey' •' • ‘ ' r ' c '* ' ^ 
Difantjl ne faut plus enta pôudrégejîrÿ : ' V v 
, il fa ut chercher au fiel le bien-heureux plaifr 3 . ‘ v 
33 TSfej^ere pas fa! ut en vne nef cajjee* 
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Quelqu'un mieux fort un édiradema complainte , 
tffîes douloureux foupirs s &.mon gemijfemenn\ 
Qette cy n eûi.ïàmaisque malf contentement y ■>, 

On ne 'volt q r ie rigueur dejjks fa charte peinte.. 

Efl-ce <vne hiftoire^ r vraie > ou r one fable feint e s . 

Se veu t ellç.exêmrfmsm trafic, açgu mén : : \ i'iv. 
La perte du repqsmefoifljife.fetffitnfftt&s Vil 

£ent & cenEmille-fm % quekne ffyfêplamiêf^\ 
ParlerepospefdH.iay la'xaijonhlejJeej -, O 
J'ay le difcours rompu fàMtrÛàirè. kffèhx.ep ! ; ‘ 

VaprehenfonfaiâMùùpXH^^ÉJ^fr.^Jp^ 
Le fetpjfepMwtfyttëprÀ fa douce, 

Et ne me refeplus de j0 far me première £\r.. : h : 
Sinon que ~ . ; V t *v i 

. ^jk^L^MdjùtMf^mphkpiRtmt del’îïidfà 
De Ifur-^^fçisHQtrie.fx^kKrftdimenPi »vi.i va<> 
La Grèce de lEmptejutforCcommèncèmnt^ t y*J 
P affantfesgej^iJeHKtÀvneMtidé^.hardiePï v/i V. .O 

cmuMUmafadib \ 

Qui vtènri00M4we4&famtt#ï dbHjèem&fP* % I 
Des troJ^ x ^ditf\Lf^fadeMé pim digneMnenièpi^x 
Le François la faueUr décès quatre mendia i . 

^ais-toutalnfiqueloh, qui parle feàfajfr(è~ ' 

Efi pl%fçfaiL&luifent quaujottir. defaminepr V VI 
Le François fi verr^mkuxque.nùlautde.aprlh r > -AV 
D'autant quenofire Prince' a fur monté en armes 
LEfaaignofdesA^glmf»^ lès. Romains Iges- d'armes*. 

'reffîiçrprixï . . 


me 

O 



* J * : <v r r/ïf >• 

s\r V 



» s -*Mv DES R Ô C'H E S. 


fl 



) 

c V 


Siu^ray 'mkSon <4Supe^éeÿ^pmmme y D - 
Jldais vous le fftfMffe%£nfim$epii$ïW^ Vi%AA 
Vo(%àûè%Uune£an$furltjcifmjktié x kv v&wzO 
Des plus rares vertus la plus digne exceHè^ceA^'x .• ■ 
*Tlutkràue pritT raiàn:d(sf4 : primfêtesènf J ' 2i ^ 
Le Vhenix Amiotpoty ba prefqurdlçitéfi'trt _ 

Son nom efl immortdpphrfagçande^ 
Votueflts’^dmifabie^'d^eiurf'^vlemenceA^S 
Amht plein deflnsfllephdeme^^yasfljrffl^ 
De ÿous & de TraianfacècernparaiflùixVs \tfp 1 ^ 
Si attre^ Trous toujours fur luy cçtauanfage.b 
Ce fl qu'il a commandé vnpèuplègracïeïlXi >''* 
Vous fur vn peuple armé J>raüèï&àuda;cieufck. 
Comme Ttaian le Bon y '&Adrian le Saga z 
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Lailflz mous çe grand Rdy 'vofltejrerp^rMfln^tfl^ 
Ores que Dieu & luy t ty:voflre heureitfi 
Auez tiré la paix dû ventre delà guerre? ïpàz ïisï & \ 
tAuez vous tant à cœurldbarbdre^cAnglepehe, 
Vous qui eflesfleàfentjCourtois^douxi^hukiiflft^S 
Vous quièfles l’dptiy dufàinclflégCîRokiainÿm^ %>J-. 
De l'EgliJe de Dieu>de Ufoy déftinÛ Pierre? v. iv\ï a 

MofleurlAngloisfeflvsuJemeurdrkrdêflsfljjiSj 
Contempteur. 4» vrayDieu y enh.emy de fes loix y f - \ î ci 
Et fléau capital Ju repos de ld\FrÀn‘cay:a-. V. 

AumoinsfouuenezvousqÛk leur.derniérfdgrieur 
* TarvnfemMable n ont y dn'cfpro uuant que humeur . ’ 
Detefloitle pdisfle peuple^ iaUianced. A *. *jV • 
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. Ogenéreux pigh eut qui fi b dut c'en treprifi ' ' 
Afeifies heurèufimehtà eXecutièn^vù' A û:.U\ 
Comme a>n prudent FpbSèÿ&r 'vaillant Scipio)fy\ s .i \ 
Ornant fvofite^ertu (wneforïme ex qui fi* * \ . 

{VdHtboniidm^^ieihixi^de^ l’Mgbfi . J 
Prend pounfinfermeùpity diofir^ràtcftion^ - ‘ 
JMagn amine fiïgûeMpfiiçde pfifiÛiom "■'Q ' 
i<» France woks ftÿn^ïeflâneJwàonï&prÿfrv.C \ 

Fo%gèfiei(r/p.p grand fit ne) feront a l^uehif ^ , 

Le o;r4y Hifiotlen Poète deûénir j . à < vr- ; ; v . A" \ (.( 
La caufiejé argument ^ iç fiibîbft& tnA titre, ;; .vu,:. \ 4 
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Laquelle 'vous louant félon 14 Iteritc- 
Von en compofiera vne l Iliade entière. 
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DE M. DES ROCHES, 

ue de 



Ileftc 

f artvn eflyolontaire.&laütreylolenty ■ 




tretardi 



Vadif J & le c Fallîf en eux eut comprendre. 



i :i ■ • • 


L vn ejt prompt &* lui 

V 

rj± _ 

Qui reçoit le prefen t fans deftr de le rendre* 

N'a iamaisèûlefyntmarcp^ , , 

7\£aUe%point fous la Fable yn\ Hifîoïre\cehnt^ 
ba mefme yeriteyous y eut pour moy méprendre, ; 

On yottdfs droits dimtts y de_$ gerçs 0. de pâturé 
Part H ifloirç profane & laJdinfleefçrlSjijte^ . _ 4 
Quefbm- le nom b ingrat Je debtmr eflcpmpYis. . ; 

Sinon que le deuoir la pudfancç furpajje >, j 
2n cela ie dois trop 4 yofire bonne grâce k . - Il j 

'& à yofreyertu digne dp plusba^t pris. - t 


4 'ë 


x * 1 t . 


* 

Vyn chante les effets dontlafiage fldtHfe> [ 
D'yne prudente main difpo fa lynmers, ,j 

Va h tre don t l'ejprit clair cherche les Çiettx ouuers 
Kaconte leur pouuoirjteur grâce» &*leur peinturé^ 
Çet autre mal inftruit remet d l'auanture i 

Le mou noir continu de tant d'^dflres dîners > 

Et le mieux aùiféyeut embellir fes y ers . « 

Des pajjages tire\ de la fainéle e [cri tare . . 

La raijon de chacun parfaplume ejl deduite y \ 
V<yn cache ‘vérité dans le puys d Heraclite 3 
Le plus ingénieux tache de la r a Hoir. ■ 

VMais tel pre fume bien dénauojr connoiffancc 
Qui ne planta iamds dedans fa confctencé 
La crainte du feigne ur principe defçauoir. 

‘ ' ‘ ‘ ’ F 
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O Dame de clair fitng honn orable 0* infigne. 


Oui ImfcTÇthtrc nom comme vn autre fokii. 

j mr-j /• I •/ I T V * 1 i *' * I : */ 
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aine 


te te & 

O Ida pour expofir 

Seconde pelborasn Prüdence & confid» * 

Sitars 'uoit brifirfôn gUêYrier appareil} . > v 
Au fin deltofîre y oïx agréable & beninc. ' J; 

Madame çe grand Dieu dont vous eftesveyuëÿ 

Voulant qùc HfofÉtfiijjïcgdïùtye rïconrQdf 


*.| ■« - A. * 



'a 




P ar voiç dot te s efirits 
Vous dotika yfy bedü 
Vn efiritplein de foy, grâce & intelligence. 
Qomme lw fierffiiour défis pçrfettiom. 


V 




- k 


V: 


Ou que noflrejçauoirfoit DreminifiehcS 
De ce qui efiau Ciel par nous prefupofê } • ■ 


•H " * \ ' ® 


*|: V» H 


' ’ ! ’ 

\ : 

jfi f 

•ï 



Ou que nature ait bien d'organe difpof éj ■ 

Pour receuqir tnfiy la diuine influencé: r 

Ou que nous fiyons champ propre à toute jemence , 
Qui procédé du fifnple ou bien dùcompofé , 

O u bienfait que le ciel aitfin trefiffiçje ■ 

En vn fubietl quil voit digne de Çapuijjdnce .. 

Si e fl ce que le temps ( o grief ùè paffion) 

Surmonte la mémoire & ïaprebmfioh ’•'» 

La difpofe beauté au fil des ans fipajje: ■ 
iMak tes beauté^ de mœurs Jqriefprity ton 
Dons quels Qghn. t.oy admirables faift voir -. v 3 
‘Parts détours des ans iaqmqent plus fie 



noir. 




DEM. DES ROCHES. 
iil ayan tfètm è la porte 
kA mes tramuxje ÿoy dti Ciel defcendre 
V 'unique oyfeaur dltimê dé fa cendre > ' ' . 
Quiauoitjdîars & Minerùe pour porte 
Son l>ol reprit illaijfaPiA igleforte, ' > 
Pour le Gemain de là Toifen deffèndrep > 
<_A fes petits la place' te vey pmdre'>>\' > y 
Comme vn depin inopiné' cemporteïv^ * 

. Lorsvnferpent fous <ùn afyeél benitf*' 
dniïidKoyaliêttn tant deyeninj' ' " 
Que des petits? aile bien tfdûailleey Y • 

u on riêùfl ofé penfer 



Faiâ le fetpent forts là terre mufferi 
Et fur cepoin tieme fuis éueillee^ 


■ v *■ 


r k - <■ 


" • > * |* 

■ m 



Gfekneur Dieu eflétie nid penfec-, 
Faycttie tembrajfe en grand' dettotion - * 
Tadouloureufe &fainfle pajfioni 
Payement pur dé la loy tranjgrejfee; 
toy mon Dieu ma prier t efl drejfe 
igné ur mon imperfètfion y , 
Deliure moy dit tant â'àffliéîion ; 

Qui m'a du fiel vers la terre abailfee. 

Gratte en monc<für trtiupe verîte y y 
Guide mespds aufentierd'eqUitê' ' < 
Bénin feigne ur en nui fui iè me fie. > 
le veux offrira ton facre autel; 

O Dieu viuantmon eJJ>rit immortel ^ 
■Qui mort en moy en toyfe viuifié. " - 
. . Ei » ■ 
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JLaslou efl maintenantta ieune bonne grâce, 

Etion gentil tfjfrit .plus kcau qt( e l* heantth • : 1 

Ou efl ton doux maintien Jet douce priuautê 
Tu les àuois du Qieljlsjront. repris place. • - 

O miferable, hélai toute l'humaine race. 

Qui n'a rien de certainjque linfeUcifek > « ; . • ’ 
O trifte queiefuisjgrmdc attirfîtés • , V- • » 

le #’<ty fui appuyen cette tbje bajfel . 

O cbere compagne & douce ur'depa vie, , 

P/wV /« C/Visyc onttujurmonboitbéurenuie,^ 
Et qut tel a ejlê de s Parques kdccreH- \ 

Si apnsjioflntycrtb /w&éWMï famiurt .( 

cXbaiffe 'un peu tesyeux de leur claire demeure 
Pour voir quel eflmo pleur, ma plainte & mon regret. 

|i 

1 

Epitaphe de feu maiflre François Ebpiflatd fei- 
gneur delà Villee fou niùtiÿ; *a4S 


* ' 


* i n, ?* 
y -j t. 


* i 

V E FX-tu feauoir pajfant , quelaeflémon ejlre, 
Scachesque la nature, & fortune s& le LC jeux. 
Noble, riche ,& fanant autrefois mont fait mMfre, 
Me rendant pofl'effeur de leurs dons phçïetix. i ■ ' ' 


» -.i i ' 


4 près auoir 'vêfcudvne hwahle vie , • * | > 
Je fus pris dyncaim^&jmamtehantlefort 1 v 
Des Parques me guérit de cefe maladie: , 

le mourois en majvie,& ieVis en mà mort, i 


le fus trente ans Bréton, vingt & huiümon eéfotif 
sjfyfe retint dans Poe tiers lié dechajle amour. 
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Mon ame'deuant Dieu maintenant fe.repofè. y • 

Et mon corps en ce lieu attend le dernier iour. • : ' 

Mon corps n'eft pas tout put fou% cefle froide tombe 
Le cœur de ma compaignej gijl aueç le mien , » ’ 

Jamais de fon efyrit noflre amitié 'ne tombe y- y t l ; 

La mort ne trenche point' vnf ferme lient y *. 


O Dieu .dont la vertu dedans le Ciel enclojê i ; - 
Endojl mefmele Ciel * yùe\Ué^qt^'mrCnioltiJ : r ç 
T ou tes fès aÛions1)eurcuJêm.ntdiJ£<>fî t . • • ' ! 
Honorant pour iamais nofre fàinéle amitié, ' 



Epitaphe de feu moniteur le Gomte dc Brpàç?', 


France que tu esefj>e?due & dolente! ■ 
VV O tragiques regrets. 0 peiné 'Violente! 
Ilfautores.il faut pleurer amèrement. 

Il nous faut Ipmenter inconfolablement . 

Nous perdons au befôin cette vitte lumière V 
Dont la clarté mérité vne 1 Iliade entière • ' 


i- 


*4 + 



r 


* . « • 

Las faut il que la mort triomphe a cette fois ■■ 

D’amour .depiete.de proueffeg? de foy ! 

Lachèjts luyjiloit Itne jibeüe vie*. . ' * 

Quejâ cruelle fœurluy a porté enuie 
Fauchant en fa verdeur ce tiüuflre feigne ur. 

Qui efioitdes François t honneur , & le bon - heut. 

P aime Je Laurier Je triomphe. & lagloire^ 
Que les fiecles -vobrontfacrez a la mémoire. 

^ • L 
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O Dieu qui foufliendra d'ime pareille main 
Les trois àiuïnes fleurs & lé flege Romain, 

Qui réduira en paix la rebelle con tree } 

Qui nousrapeuèra IdflainBéviét^edéAflree ^ 1 
j Qui rehdradftfl'dyïUdduçiUhértflF 
O gracie uxfeïourd]bànHeur i & dé bonté 1 
De pruâeMçéjvak'ttrjkgéfféy & 'cotirtôifléy- ' ' 
Ores tuas au Ciel ta demeure cboipé, 

« • « J •. •« \ V ’• < 

La France dudit en twf-efooipdcJèffŸépb'M ; * 
Défais las : veuue de'toy eU‘ efl en-vnrOâboss - '■ \ '■ 
Nous ne regrettons pdsàue laide bien • hetireé r f ; 
JoiiijJe du repos d'etèmelle duree F" ' ’ , . l . ; 

Nous plaignons feulement noflre condition^ 

Ne voyant phtsicy ta grand perfeflion > - ' . • 

Le foldat ne voit plus cette main libérale >. 
<J%fainMÙÏe(loittappuy de la grande ut Royale 
Il n'oit plus ta hdrdie & gdillarcle fdçon , V:. [ * 
iVy ta claire voix l’ir^mitdble jçni ' ■ f ' 
Voix^dont on ne pourroit raconter la louange: t] ‘ 
Ce n'efloit pas la voix dvn ho'mmelmais'd’vn &i 
O que tu as Idijfé noflre camp Idngùijffrit^ f 

O combien par ta mort le mutin efl-ptâjfdntC - 
ha ioye de [on cœur parflgnes defcouuèrte - ' ■ 
Nous faill voir & {en tirlinejhmdblè perte - 
De ta grande valeur :ldïf au t-il qnvh p'dndardf 
W n profane polbonL^Ji indigné jbudard^ 

Ait biejfe tonhèau chef d’vne pldye mortelle * | 
Arrofdnt de ton fangle durfein dé Cy belle!’ 

Ah petit Mujfldan ingrat flraifl/e,^ thutmL 



Oui du fécond Marcel arreflos le deflin , • : 

D ordonne foit par toy à. jamais diffamée* • ■ . . 

E tde toy grand BriJfacViue larenpmmeè^ ... ; * 

lejpay que tAVertjf<^»ma\^flqmhe4u 
Qui. ne craint le fauche ur Lethes;nyletprn beau, s 

A Lyog désfii^e anstuJetsyôJrMyAm^ncei' ] 'J,, c; 
0 y aillant Sçipiônîefpoir dencftrejèraricef- ! ’i . 
Vnenuièux Dœmon/Dcemon'plaindem afheur -y 
A toujours poturfuiuis les hommes deyaleûr, 4- j 
1 J pouffa le grand fl^oy dan ï la fatalle ville, . • j , * 
Il fe monfrahideux au Prince de,Skille 9 1 - 

Le petit Oplites a veto Lyfandre mortj 
Pyrrhus dedans Argos effrouua mefmefott: \ 

Par ce rnefrne Dœmon Bru tus perdit la vie ~ 

Ce Dœmon qui fut fis de defpit & d'enuîe y 
Entendit ton beau nom en Hongrie vanter. 

En Itale&à 
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t racon ter 
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Ta proëffe incroyable , & puis veit ta Cadexuef. 
Que tu Jets de ta main fur cette gent pro terne: • 4 
Combien dedans Paris te montras tu vaillant . 
Affaiüy du mutin gsu bien en t affaillant) 
fholons connoifl affe^ > Vallery a fu fl prenne 
Comme en vn corps menu la forte ante Je treuue 3 
Toyfetd de trots fléaux as ïennemy batu 
^arlefageçonfiljortune&laveuur : i , 

Confoulant i PèrigueuxJa , %eueuil i &les Anfes\ . 
Connoi fient de Briffai 
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La ïfMotbïJg?' Chafleau-neufton bras viûpfieflÿ T 
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48 les eiWRis 

Qui craignans de TMïnos le mge ment fuprem t? 

Ont épelle Typhcee i o4nthee i & Polypheme, 

D font notes auons bien oflé le Jcejt tre aux Ro;V >t 
^Abroge fleurs ediPtsjeurs polices y&lois^ \ 
c A dons prendre lesCieuxgio’^ forces bienvnj es 
Pourront en raporter des gloires infinies: . 

Si là terre ha en foy main ts a$imanx diuers > . 

Les deux en font trop plus pare^pteins ctcouuersi 
Le Ciel montre e4 ce lie uvne claire opiner turè 
Par ou t offrit fe range à là vie future^ j . \ , u.v/ 
Quand il doit prendre vn corps du plus, bas elernent 
Ou receuoirau Ciel fon. dernier iugement, ■ \ j •; , 
la défia ces mutins vouloient.yenir appx trifés ! j 
Lors que l'Jlnge .Michel connut len'rs entreprifes. 
Michel{o grand Briffac ) te 'Voit finit le lien» 4 i • X ' ' 
D'yn Indas ^facbahee entré kpt.UpfeHçkrityfï. 

Il fauoit bien que Dieu par ftdiuine gràçe^ 

( 0 Comte fins pareil}tegardoipvne place ■ 

Entre les bien-heureux & pins. dignes effrits» 

Que le fàinél^Ange guide au çeleflè pcurprts: 

X es fiecles font prejensjes temps & les années y 
L es fti(ons>& tes mois jours heures, deftwees* . j 
Dans Ce ff rit de Michel: il voit quilefl fàifon j . 

Que tu laiffes du corps la gentille prifon , v ! 

Que Dieu redém^ndoit ton ante tan t éxquife ’ 

Et les fptG ouuerneurs la luy auoienttequïfe: 

Tu portas en mourantTrophees infinis 
Comme e fiant des Guerriers la perle & le GPhekis» 

Pafjant de tâcheron la fource yiolente * • 

~ ‘ * 

Tu vi 
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HjfiQtts VAincïoris iïàr'tôy 
eflois Co'%hiïh et fier* ’ 

'ut ont 


^ " H’cr v»' . ; 

■.. • *>: 5/ '/* 

v# : ?2v. 


-i 






. iLV$. ;.OE V YR ES 



r'MT *V>J V*v»r - * . \* |*r - j j v : y t - : -'’. î -T 1 v *.V 

f ; : IS ÿ 



». ; v 



j> H. ! tf 5 S J*. G C H B S. ' - j JI 

Mt ray faaujc-fintUfs 'hfurè&fè'infàïfyiuiri-i 

Semant (Charles monRçj 3 JainflhcneHtde la F rancé 3 
A qui iaùoy oiiéïnoà c^èwWspî^en^ticèyA : 
âüïtienl x .• 

Çtftc^HC IC ïï > ' 1 ™ T*£k vi rp p il li fcprt X ¥• ; * H 
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A mis fonte âne corps dans fùhe claire Cbdjjefs AWlfi 
OkU fainflc verttïi&Iedofletfoüppedü^Ax^r ?l a 
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r furie double càUpedfit- 
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Fin des œiiures de M. des Rocfies la Mere. 
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E piftre àjà sJZfere, - ''Wj*V 
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A: M E R E t , 

cnfuiuati ie poimoy Çui,qrlvn 
çxcmplç<JeyçrtuJiiqÿjdcii>i6 

pçil de p^ftnnes?nîafepMi|ç§ 

me tirer G prpm^te^^ntyfelâ. 
multitude , à tout le moins en çccy |efuir^la: 
commune .façon de- la plus gran d pjurt de£êu£ ; 
qui efcriuent , lefquels ont aiccçnQ^^ffepW^t 
les lePteurs d’auôir leurs œuqrçs ; pbiif agfça- 
blés, comme fils vouloient parleurs couft’pif 
Ees mendier les faneurs . Or quant a moy ie 
leur dbjinéfois. volontiers licence de- penfçé ôe 
dire de mes efcrïts tout cê bue bon leur fefii-. 
b 1 e r a b m ai s ie c roy qp’il s ft’o fit p pj n t ,be fpj n g ,, 
dema permifllon. S’il y en aqui les reprennent 
auecques iufte occafion > i’eflairay d e me corri- 

G iij 
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ger tirant profit dp leur cenÇurerfi quelques yns; 
cn ïugent fans ja|ùi? & dïlc|ption^i|peh^^ 
cftrP fimsdilcretfôn Sçaduis dé m^trefierl leu r 
iugéraent.îls diront peut eftre que je ne djuois 
pas efçrire d/âmour , ,<juè|i ( ic|i)U ntnôureu^ il 
ne faut, pas jë Jire, ? ppjuis tel Je jilne 

faut pa*s le* feindre : ie leut^e^3^||difay ajcela.» 
^[ue ic rie. le fuisjoy ne feins de 1 .eftfè * cari efcry 
ce que fay pcnfe , & ftôft pâs ce que iay.yjeu en 
S^ncèro, lequel ie n^connoy q^ef ar i|ria|ina- 
tidn.Mais corne ii ert aduêriri à quelques grands 


perforinages de reprefenter vn Ro^ pçir|ài(^, 
Vh fürfâi[& -orateur ;vn _ ^ ^ 




ài-jëVôlilu former vn patfaiaam^reùx &ft 
fdn dit jqiîc’pouf >ubir pris exemple de tafdjex- 

ëêlleris; h‘ôrâtr\e's,ié les ^ ikAWïv 






’x, ■*■ i , 

îque 


* ^ 
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es pdbljiqtiesy 


doîcieht'f «' leurs vertus éftre tqrnediè|f.dô 
leu fs peuples » que les orateurs & cour 
lyifà àpatx>}ftre dèUant.les grands ont b- 



qtfëfujê&quécéfbiti méfmeeft cé tempjsque 

• f " i 

: v t J 
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nous Voyons tant de Pc êtes en la France. le ne 
veu^ faire autre re/ponce à ce propos là , linon 
qu’ily a bien aflez d’hommes qui efcriiï entamais 
peu de filles le méfient d vn tel exercice, & i'ay 
toufiours defiré d’eftre du nombre de peu: non- 
pas que i’aye tant de Aime de moy,que ,de me 
vouloirparangonner aux plus excellentes non 
plus qu’aux moindres : caf ie nè veux Juger fie 
moy ny par audace, ny par vilité de cuéur : au- 
moins iene me fèmiray point coupable dauoir 
perdu beaucoup de temps a compofer yn n pé? 
tit ôüû.ragê que cettuy-cy, pourcé que iè tVy aÿ 
jamais' eniployé d’heures, fors celles que les au- 
tres filles mettent àvifiter les compagnies pour 
eftreyeti.es de leurs plus gétils fèruiteur$,dçfMe 


cedefèchâterellesmefmes: toutes fois elles dc^ 

( • ’ v.:j. ». w >.Jt; * i g - . • J -î? r-i j 

daignent de fy prendre:approüuânï ( ce. croi-je^ 
l’opinion de Zinzime qui ne pduuoit eftimef les^ 
€éntil$-homme$ Rbmains'pour êftre bien jn- 
flrüits eh la Mufique à faulter& voltiger, pouf? 
ce que les fèigneurs de Turquiefaifoient faire 
tels exercices à leurs efelauesY Ainfi quelques * 
vriés des DàmoifeHês de ce temps , fans vouloir 
prendre la peine d ’eferiré, Ce contentent défaire ■ 
compofer leurs ferfs, attifant mille fiâmes a nji ou- 
reufes dans leurs cueurs , parla vertu defqu'elles > 
ils deuiennent Poètes mieux que fils auoienit 

GJiif; 
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beu toute Iode iàcrée de la fontaine desMufès. 
Mais quant à moy , qui n’ay iarnaisfaid aucu* 
d’aucun feruîteur, ôc qui ne penle point mériter 1 
que lés hommes le doiuent afl'eruir pour mon 
fèruice : i’ay bien voulu fuiure l’aduis de là fille 
de Clgomenesqui reprenoitjes AmbaiTacJeurs 
Perfitns, dontils iefailoient acçouftrer pardes 
Gentils-hommes , comme fils n’eufièii.t f oint 
eu de mains. Auffi ie m’eftiraerois indigne de 
ce peu de grâces que Dieu ma donnée par Vo~ 
ftre moyen ( ma mère ) Ci de moy mçfme ie h’ek 
(àïpis de les faire paroifire: çep’eft pas;qy|i , eO 
pere me tracer auec la plume vne vie plps dura? 
blo que celle que ie tien de LacheuSjàum n’ay- je 
point quitté pour elle mes pelotons, nyjaijfède 
mettre en ceuure la Iainé,la foye, ôc fôjr, qy and il 
en a efté befoing , ou que vous me Fauez T 

mandé : I’av feulement penfé de vous mô 
cômmei’employe le tempsde ma plus grande 
oifiuetéjôe vous fupplie hum 1 1 



refl- 
ues 


dérecëüoir c.es petits eferits qui voys eh 
dront tefmoignagedî vous en trouiiez quel _ 
vns qui foient allez bien nèz, auoiiéz les fil vous 
plaifi pour voz nepueux, 8c ceux qui ne yoiis fe- 
ront agreables } punifiez lés à j’exemplé de Iâcbb 
qui condémna la famille d’Ifachar pour ob.çir à 
Les autres enfans.. .. 
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.Vieil. 
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affe<5lcè ) iay bien affai rç de yoqs,n 
Tons > vous auez tàntqft 



vôz 



santa 



ment denioy en yne, quête vouscfr|p^|^r^eîiri. 
Wéri àïgireniét.iEf .ToubeaUytpubeâ^llil fôyez ;y-: 
pas ïî fach e u fe ,d a n fez fî b pnv 6 u s *femb 1 e j , 

rnèttez-répoftr vpArçiphepal4e^MM|^ v 


vous mocquez 


mo 



de force que vous ne penfez. I e Y;Jdaliecr*" 


tj.i’il cil iort 


-ce vn 


r*t\ S;*, T- r; • ;**.■« 


ri- 


lefoâ vi bM |qqu|n?||[|Éf ******** 


Vi E i L.Iene vous 





rs âVf y^u^ mouç^ ajL^^oy ^çnmine;- , . 
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ques iop aŸçüle»;^ I. fe v > : O vieille; hiHebfoii ^ 

iIev, Vous defiez tan 


iè i L. O ieune 
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uis m*ap 



tv Vv tou (jours pppofc cnt re nous de u&vçonimeie 

tJCeft^ge indyen .me . 

T ddî?dus>nüire ^ car il eft Fourriervji|i v^ettjne 
“s""- • w> '” logis oit: vous déni jti rez y & bien 
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fbùuent queie fuis ennuyee de vollre Orgueil,, 
ie le halle dé vous chalfer des belles perfonnes, 
en qui vous eftiez prefque adorée,' dcfbrte que 
vous elles contrainte dé vous retirer chez quçU 
que laideron. Iev. Soit que nous demeurions 
auec beaux, ou laids, touuours ie leur plai4 & 
toufibiirSr vous les fafehez. -V-r e iL.Ileft y ray' 
queie fo is pénible à quelques vns pource qu'ils 
oht’mal vfé de vous } en vous donnant pour cô- 
n a ign i e 1 es vol u p t ez de fo r do n n ecs,q u r fo n t ca u- 
fc s, dot ils foiiffret âpres | es extrenres dqûl|üis, 
pour lefqùelies le reçoÿ blafole' 0pV. cri élire 
codpablé. î Voila donc roriginç de 'léurà foàUx 
Ôcdes miens, fils eufl'ent eu la ieunefle naod^reé> 
ils fentiroient la VieillelFe pâifîble, ï E y . i Yôus 

. .. .■ . - - - m > jrn ■" .-J*" ■ r ~ ■ 


:es 


réprènez âutruy des taures que vous J 
fçâit on pas bien que- vous elles baye > pourço j 
qué vo us dèrôbeZ toutes beauté2,& toute gail- 
lardile i dVne aflfe&ion trop pire qiie celle dei; 

, , t ■ . „ + I»'-..* f 1» » s 

autres larrods Vcar ils^peuoedt^yrerdei^r^ed^ 
qu’ils pwnenr» & vous ne Içaurie^uefàirldel 
qiiè' vous emportez ^ Y 1 fci-xü Aulfo 
^ ^ quetechâlfordeplace 
en autre pfoats ceux qui font excéflifs ïu’âSpnà 

£ * « • ■ — d r * -i‘V. r t i -- - v * « ‘■-I’ -- J». 

Cent d e pi 


n’ehveux-îeriên 



euxv I Èv.f Ÿdlre dea> fl 
f raillez v 6 u s là te r/é i n n o ceift e p. eôifvtd è hsj? éil 
toyehs d’elle p-apres que çià fâüéur l’a têueilue 
dérobe neufue, Ôc que ie luv ay fài<5t produire 
toutes fortes de fleurs, herbes ÔC fruits p duxMï 



y8 us otnuî 

nourriture de fes cnfans,au(îi tort: vous/adef- 

* ' * t 




mes près de l’hyuer. Vieil. Mes effets ne luy 
(ont pas moins neceflaires que les voflres. Et 
tputainfi quele feigneurfeit enclore datais l’ar- 
che de Noévn pair de toutes forcés d'animaux, 
afin de fe. perpétuer apres le déluge , ainfn en- 
clos au fein de la terre durant la rigueur du 
froid , les femcnces de ce quelle doit produire 
en autre faifon:&: fi pour vn temps ie ne la rem 
doy. çfpargnante , elle ne pou rrôit après efVre lit, 
-bcralle. Ie v. Voila comment vôuseftes çaufc 
defa chicheté \ ainfi que mby dé .fa Jiberalite?, 
C’eftce qui vous rendodieufe j ôc qui mefîi|t 
tant agréable . Or voyçfc donc, combien .Ion 
./ne doit préférer à -vous, Vi % ria:Mon'P^i 
. que vous au.e2 de gloire ,• &ne fçauezj vous pÿ| 
'bien que nous fournies créatures d’vn i|tefme 
Créateur, qui nous a fai# venir au, nionde tOUT 
tes detïx pourmefine fin ? I e y* Je ftay bien ec? 
lai mais de ioures les parties quuo*n trodue eh' vp 
tout*, il y en a tôufiour.s dp plu&excçl^ nMfe§ 
..y nés que les autres, voirç iufques au cbrps.htfi 
maimondM h c&ùr>^|es:po^^^^ 
parties nobles^ 1 a .différence deJ a tafe) l$f& d u 
fbyé>i Qj^n t aux extérieures , ce.feroit niai fai# 
defComparerla nïain ) & le pié , à l’œil $ 4 bou- 
che pere & mer e delà Philofophie : auflï ne 
y'pHdroiÇ'ie , pas; faire . comparaifon de .vou,s ; à 
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moy 3 bien que nous foypns toutes deux à vn 
meime maiftre qui nous a commândé de mairé* 
tenir (moyennant fonàydé)Ic mode en ion pre- 
mier eltre , vous pour defpeëër ce que ie ff y de 
tout yoltre pouüoir , moy pour Jùÿ donner vne 
force tou fiours renaiflante : • âiprî ne /bmmes 
. nous iimais oiiîues, V i e i tv Vrayçraen't vous 
nel’eitëspas a parler, au-fnoins.fi vous aiie^ au- 
tant de ration que de parolles, vous triomphez, 

I e v., Ay » ië d id qu el que propos: qù i v ôps jfe niv 
ble deraifonnable depuis que le parle: Vous) 
Y ie i L.Ienefçay, félon que vous expotefUce 
que Vous auez did tan toit , iefefaÿ'iugeitiertV 
de vous ,. pourquoy appeliez vous j’pëil ..!&» la 
bouche, pere & mcre de la Philofqphie ? Ie Y* 
Ét Vous" pourquoy demandez vous i.àfç|udir 
le plus digne vfàgc de ce dont vous ne pbiïtië^ 
vlerîcar n’ayant ny lumière aux yeux, nydeHs ën 
la bouche, vous ne Içauriez getter vn regard» ny 
prononcer vne paroi le ferme. . V i e i EvGi.ll je 
ferts de laparollequi lâ rend fernîe>& non pas . la 
prononciation , pource dides fibqd'VôusJlcifti 
ble,te n’ofteray- point la grâce de vpz propos êft 
les redilànt. Iev< Ht bien donc iele vous |lirày ■ 
pour me defpecher dçyous:au parauant qui Ion « 
vèit aucune fcience efcrite, l’Oeil efleiiahf/aclar* 

^ f-* ^ ^ • 9 :|! • * ' w ■ * «r- ^ 

te vers les celeltes feux j lifoit en la cane du Gief 
le pouuoir admirablèdu Créateur de 1 vniuer se : 
delà fengendraJaPhilofophie qui reueillantlés . 
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premières puiflances dé Famé, U redit defirçyfè 
de rechercher le fouuera'm Dieu,en qui demeu- 
re la vraye (apienceîdepuis celle ame eftat r’em* 
plied’vne infinité de belles conceptions les en- 
fanta heureufement parla bouche; mais Adieu 
bonne femme , ie m’en yôiSjCéft trop dçhteuré 
en vn lieu.VïEiL. Efcoutèi vii peu l’iî y 6* plaid.’ 

I ev. îé ne puis . O la belle trbup é dé fillcj que 
voila ic me vaÿ ranger entr’elles. V t e i t. G efl 

vfleohpfèeftrangêdçyôir^éroittidmô^^o 

fuit Ainïi pour fuiu je la k fine 1% fil efrtfe cei)‘X; 
qui ne l’ont pas en eux ,1a chèrcHent en âüïrtiÿ . 
encores qu’elle les fuyc : ils n’ont point fôuue«*r 
nance de ce quîeft diécparle Sage , Qosjtrôp^ 
mieux Vaut le chien viuant que lë jyofi 
ieiinefleéft morte pour eux, ils ne la fçaUrpièfit’ 
iarnaiî recouureri & moy ie lerày toûfibfe y N 
ue pour les conduire entreJeS niàins 
que.Or çe-pèndant que mon àdu et faire Pa- 

refleé de toutes ces belles Dames ($ ie rfi ejrt ffy 
Cacher en quelque ïie.u (ol i t «fi rcj à t tejid à fit" qfifi 
ce (oit a mô tout de réceuoir le^fàüeurSfiéyQÿ 
là vne pgl jfe où il ne paroilî fiucifi il vaprifîiègx 
queié m’y -range pour dire mes 6ràifôfi| (afi^ 
Cfafëtef qUè perfonrie in 7 yrenrieÿherchérf ÿet( 
twa laideürhôfrible^ dont le veux delcrirfiqueb 
que choie pendant qu’il m’en fouuient, pour- 
ce que bien (biiueht, i oublie de me connoi- 
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Vous , <ràr vous aüèz àcroûftüriicjd^Sfipéj^nÿ 
tous mes defleins & de rùinçr Vrïe gf in<d 
dcîiiès oüurâ^es. Ve 

eh^hy^¥èftp^§0fi d^P 5 * 





.F q r; Et qu*e&» 
ce, V ER.C’cft' q ü e iè vous prie de t railler d o‘p eë~ 
met ceux qui , rtiefaüô-ri(enÉ,& Vous en ferez dô- 
refixauâm bwûc6 : üp^Jus-eftintee;Bo‘R^rayè- 
met vous aüezbône raifort de vouloir reformer 
les abus;iÀI|ez^àHç^j|;br|ûërnêzyc>us à 
fantâfîe & me laiflez gouùerner à la mi eue. Ver 
L es que 

faire d eux ny d elle^ôe nVeitonne commet vous 
vous en fou riez , véu qù’ils ont faid fi peu de 
cotede vousJl mefouuicÂt_que i’enfcrmay Se- 
fbftris dans Ynemajfqnjp ii il v eutbruflé fan^ Vous 
qui confeillaftes à la Royne fà femme de le fa u-, 
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moyie veux toufiours prendre mes plaifirsaç- 
çoufhimez tournant inceflamment ma roue, 
ie yeux abaiÏÏer les plus grands corn m e i’ay fa i<ft 
Dyonifius , ie veux haulfer les plus petits com- 
me i’ay fait Agatbcles , ie fuis" .Roy ne des hom- 
mes & veux difpolèr d’eux entièrement, (feux 
mefme qui vous obeilîent , en cores font ils jfub- 
je&s à moy; VER.Ouy bien leurs richefies, triais 
non pas leurs perfonnes. F o r. Ie |)uisdifpô[er 
de leurs vies alitant que de leurs biesylc féÿ pré- 
eipitér Ægee dedans la mer , pour ce qüël|nef 
de fon fils n’aubit point changé de vbije ? ^|au- 


uay Arion le tirant des ondeS împ;étiiëüé| èîV 
vn port délàlut. V e Rï Encôres qüèy^iylyéï' 
puilfaHce fur les richefiés & la vié,vbus h^c^hï- 
mandez pas à là râifbn. For, Ha vfayèment ié là 
Vous quitte faites en bien vôll f ep r <5 fxe y i cnp^fir J 
féque Vous ù’aurèz pas beaucoup dl^él^é^ £ 


te vous 


reg 


voz 


/ ■; * • 





Vôirréz apüy ez fur vn cube dont lit fortifié m ^ 
porte a vn élément fèuî ) & fï p6urréÿVbirtpür|' 
infat lés yèux vers moy que ie fuis èfièüèé foi? Vnf * 
bpüle ronde fat&e à riniitatiori dé tout Cëgialid 
vhiùers: Ces deux figurés ffibntrcnt cbbièn’iïïo 
pouuoir éft plus que le voft foy pûifquë ie |nài- 
flirilè prefque tout le monde' & que voùsjn’éh 
aüez pas la quatriefme partie à gouuërner. YÈfc 
ïçne doute point de vofirepuiflance^ itîâîS îe 
fuis marrie dont pouuât faire ce qui! vous phift 
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vous faites ma/pîuftofl: que bien. For. le tiens 
pourbientoutcequeiefay, puifqueie le* Veux, 
rhonplaifîr eftmaloy. V er. M on deuoiteftla 
mienë,e(coutez,que ïe parle à vous. For. Je n’ay 
pasloifir.VER.DemeureZ vn peu Fil vous plaift. 
For je ne veux point, laiflez , vous me Ferez tor 
ber.VER.N6 fer a y dea ie vous fou il iendiÇay ?Qr 
voyez comment vous, au ez tantofl expofé à vq- 
ilreaduantage , ce qui vous eft deiaiiant igeux: 
ccar eftant foûftenuë par vne boule ronde L % vn 
bafton rompu, vous elles ii toute heure én dan- 
ger dé tomber. For. Cefttout vn, ielrepren 
toufiôurs nouuelle force en tombant comme 
faifoit Ànthee, nuis vortre pii lier çft p^s.fcuf 
que le mîemOuy vrayemet ie ne le fçaurois faii 
rc tomber. V i R. Ceft pourcc qu i] èftfaidàlà 
/imîlifüde des autels. F o R.Si eftfCe que jes au? 
tels font bien quelques fois abbatus , le pays de 
Poetou en. rend bon t e fm o i g n agep r in e i p ale- 
itient (à mâiftrelfe ville ^ pu il n en refta pàs vn 
eû (on entier. VER.Helas vous di6lësvraf,|oR. 
Ils furent démolis en dcfpit de moy,pouké quê 
bien fou uent ils me ferupÿét d’appùy , ceux! qui 
les ruinèrent eftoyent ennemis des y cr tui Ôc des 
jettresjils audyent (eulemét ie ne jfçay quel vain 
mafque de religion apparente moins reljgieufè 
en effect que celle qu’ils monflroicnt de Vouloir 
.reformer .* auflî feirent ils bieh connoiftre qu’ils 

• * • * * r *•# 1 ê f 1 

eftoient guidez par auaricc,& non point par de- 
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üotip;car ils fadreflerent ptemierémet aùxfhre- 
fo rs faignârit dé vouloir retrancher les ceremo- 
nies, comme celuy qui voulant corriger la p om- 
pe d’Apollon > 6c celle d’Efculape f oftala ro- 
be dei’vn ôc la barbe del’autre : mais ie prie 
Dieu que ce qu’ils dérobèrent dan? cette pan- 
ure ville leur foit comme i’OrdeT^ aux 

(bldats de Cépio. For. le fuis bien cpntete qu’il 
àduieneainfi quènd ie les au ray efieuez ,y n ‘ pep 
plus hauts, afin que le faut leur loiç piM^s 
le a prendre. V e r. Non ie vous fuplie/ne les a| 
bufezpoint d’auâtage, vous auez trop jfài&ppùfi 
eux, auffi bien ne vous en fçauét ils pointdegre,, 
mais aidez tnoy doreftauâtidefTéqw'Pôeti^è 
ie ne fêray pas énuers vous ingrate de ce plaifift 
& fuiuant là coufhime des Spartins facrifips aux: , 
M u les efpefant que noftre b i e n -fa i ân cfe r| pas 
ènleuely dedâs Ioubly.FoR.Oay, mais dê’tdttk- > 
ce que nous ferons de bien l’honneur yoüf en 
fera dôné ôc ie demrureray fàns louangé; ^ 

No feray ie vous en afleure,touriamfi qu^l^s^ 
tiens auoiçnt apris de faire vn mçfm et empMà' 
Eôllùx 5$Gaftor,encof quelupiter fujtpetlede: 
rvn,&Ty ndare de l’autre, ainfî veux ie quefjous 
foyons honorées toutes deux enfelnble, Cpm^ 
bienque le me reconnoifiè.pourla trefiayhîée 
fille dé Dieuy& vous pour la feru^te. FoR. O’dl 
laraifon quei’obeifTeàla fille démon maiflres : 

mais fortune peut elle iàire quelque chofp de^ 

• • 

V 
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raifonnable. le crain demeurant auecquevous 
de perdre mon nom & d oublier mes efteds Or- 
dinaires. V e Ha que vous n’auez garde, aulïï 

bien ne vous ay-ie pas cherche a celte intention, 
ç elt pour m’ayder à garder Poëtiers que ie vous 
demande, ôc pour ellre nuifanteàceiixqüiluy 
voudroyét nuire:Car failàntjnal felo Vollre ad- 
uisà ceux qui luy en veuîet faire, vous ferez bië: 
coduifez doc toutes leurs entreprifes au reboûrs 
. - de ce qu’ils défirent: cependant venez ouy r vne 
Orailon que ie veux prefenter à Dieu , éc vous 
l’accopàignerez d ’vn autre f’ilvous eft agrëabîe. 

‘ * - ' , - . K ' ' 

! O fiigneur dont la prouidence ■ : j . s 

Tient tout en fin .obeijf ante > 

PrefieK nousfo Dieujouueram, 

- Tofire heureufi &puiffante main. j 

’ > .j y \ . 

dfinque nous puijfions dejfendre 
• Ce peuple icy qui'vèut efiandre j 

■ Savie fin corps & fin cœur , . •• < % 

Sacrifiez pourmfire honneur, . i 

• ' v - ' • , v ' 
Ayezfiingdes femmes gentilles, 4 . 

Gardezbten les pudicques filles, ■ i 

^Prefiruezle s hommes aufit 
. Qmdî'vozbontezontjônci. / 

ji 

Si quelque ennemy fi travaille. 

Pour ruiner nofire muraille t 
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Si quelcun cherche les moyens 
De furprcndre no% Citoyens. 

'uAccahle^ le de la tempefie , , 

Qui punit la panure te fie 
Et le cœurfuperbe & félon 
Del’ incrédule Pharaon. 


Iay d infortuné, vous plaid il de dire ? F O R. 
Quy dea ie fuis contente de vous accompaigner 
à il bonceuurc. , .•.•■[■Vr.r-vif 


Dieu qui fans efire meu t mouue% tout ce gradmocte, 
Conduijàntarrefiêja courjè vagabonde ) -r 4 \ ^ 

De tant de feux lufansjornementdevo^ deux* 

3 Regardant ajfeur estons les hommes en. crainâle, -l 
Plaife vous d’exaufirvne prierefhinfle '] { 4 ‘ 

Qui procédé d'vn cœur humble & deuotieux. ] 

• ' v • ^ ’■ •*' -à. 

«. . :l 

Seigneur bien que iejois inconfiante & volage, J 
Siefi-cequeierendscontïnuelhommdge f; 

iuA voftre maie fié yeconnoiffant toujours | 

Que de vous fèul ie tiens mon fieptre & ma regence, 
ghf il vous plaifi de me voir confiante en inconfiance t 
Et me nommer Fortune au variable cours, i 

-• * 

* 

Si mesfaueurs efioient de plus: longue duree 

La foy que l'on vous doit Jeroit mah ajjeuree y 

/ « 9 . 
m _ 
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Von ne penferoit plus que njousfujjie^ l'Eflant, 

Von oubhroit du tout a voms faire ferme V 

Ce monde démenât oit efcolede tout 'vice, 

Voila pour quoy feignent Je change en njn infant. 

• : l . ' ■’ : : .■ * ■ V * V ! ■ " . 

le me mohftre parfois &Çuperbe & mal igné, 

lêdeuien tout foudain gracie ufe& bénigne; T 
%5htai$ tout ce que iefayfejl pour vous obéir, 
Pourüêuque ie vous fois humble &obeÿ]ante:\ : 
le aieux que l'on m'apelle & ttaitrejje & mefchànte 
Et ne me deplay point de me faire bain :] 

■v Æ ' - ^ • . s 

* O Dieu fi mes ejfefls < vous font pour agréables,', 
jiccdrdexif il vousplaift mes feqUèfttsfmblàbtéP 
: Cfi celles ae V ertUtvueiüe^ mettre à repos ,| ’ 

Noflre panure Poe tiers fi quclçunfaprejîc [ 

De lofer affaïUirsqu il fente fur la tejle v’/' 

Va tuile que Pyrrhus feniit dedans \A rgos.i . : ! *' ' * 

T . 1 - 

Et bièn. Vertu i elles vous fàtisfaidle?Ÿ B R. 
Ouf en pàrtte,& le fcray du tout fil vou^plàiil* 

- auffi bien faire que bien dire. £ o r. On cjiroit 
que vous çftes-'eir deffianee de moy. V B R; Nûnl 
fuisjcar. vollre dejfàfleurâce m’âflebrejVouSîaueZ' 
accourt umé d ’arrefter fort peu dé temps en vm 
poind, fi bien qu ayant défia faidt beauçoüpde 
mal anoftre Poëtiersi efpere quà l'aduenifvous 
Juy ferez meilleure. For. Mais poûrquoy em 
elles Yousfi curieufe. V e r. Pourcc que ie fuis 
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reueree de quelques y ns? qui demeurent dedanl. 
For. le croy qu’ils.ne font pas etv grad nombre. 
V er . Le nombre c|« bpas. n’fft iap)a|s giiand, 
aulfididQnqiieiççlpyqù^yçuc clçpjçu^raMçç 
les vertueux cherche iafolituae:' or Çombilque 

u } cc peu vaut 




F or . Quant a moy ie ne penfe cftrc aymlede 
perfonne dù mqpde, ceux metaics au(qu|îs ie 
Uy le plus de hicpnt opinion ‘ 

Çé parleur prpptç^aleur, commece Çaphaihe 

/^» \ * * . I •il - V «* t ly ? 

I *4 JM /■! /% ft « C « 1% ^ «• I AM «Il I I AA »% A AM <*•! A fa AÂ ■ M - B -IJ ^ 



a qui îe renc 



les villes penqat qu’ij dqr- 
moit>& toutcsfois il nie deftupüa* dijarit ijüc ie 
nauoy point de part en fa vi^jboiôî^ n>|||iMne 
v cgfbicdeiuy > cjrdcpui.siln’oxccuta.bc^u|f'j(it; 



r*î-.v?| ii i. ... 

1» !>/* *-.?v “ ■? ~ 


ceux quiYpysaymeot,cclaeft çà,u t 
qu.es vhs d’çntre^ux dilîirnuîeÿît 
vous po^nr, pource qu'ils 
rez à quelle nti ils feront conduits pàr voüs| de 
moy ie reçois tous ceux qùitneejherchet|i " 1 
bien ils 


lie. 

■«ï.iS'î ii , 



nvauroient 



o.ie 


s ço pi me .*. y * v « » i v|. - 

T .*■*•' - £ s v i£ - • ** r - |j* ^ - 

maimFoRV Poûrcc 
q u e y o y $. a uez 1 1 ou 1 1 op r s e u c bon ne- v ( q.u s 5 p 
qez féure j rjient,deirieurer telle , ie votjdroy bien 
maintenant vous enfuiu re fil eftôit cri mô pou- 
noir , mais ie crain ij ie me dépote de mon auto? 
rite, poyr deuenir' meilleure deftre' plus ! in- ; 
iui;içequeSylJa quand il fe fut demis delà Pi-; 
Rature, 6z <de receuoir maintes offençès de ceux 
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par moy 

Fortune naamyêj f’il vous pîai 
re £n a uant voit re condition , que ie vous con- 

.3 _ £ * ~ r î ~ Il I ! ' . 1 Ù 1 . x*i\ * » a » % c 
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eliapeauen les (àluant. La. M. ; Ç’e 
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• ■Ul 1 * 


fois. S, Puis qu’il .vous plaift, Macjât^é^elïi’erç 

* * * * _ 1 * 
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* ~ ■ vil 

r ^.datne/yo^beatite^fi parfaitement belle 
^Sont nees dans le Qeljnais poureequë lès DieuJt 
rôtis alloknt regardant d’itn oeil trop curieux ' - 1 1 
Brûlant dans la clarté de vok/ lames iunieHer, ’ j 
Jupiter preuoyant les diuerfes querelles , 

Qui p ourroient aduenir aux Citoyens des CietiJfi 
V ousfeit venir icy 3 doûx paradis desyenx ' - 
Qui pcuuent contempler yo-^ grâces immortelles.] 

Et maintenant les Dieux irrite % contre nous ] 
Efpris du feu d’ amour d'ynardane courroux^ 
<t/f<fejme de Jupiter 3 dejfent'le tonnerre. i 

Et nous y ont menaçant demiÜ' & mitte morts £ 
tddiais il faut Ira uementfaujlenirléurs e forts 
Pour garder le trefordu Ciel & de la terre. 

N 



Lai ie pii? mort en moy t mais cejlpôur viure en f vou$ J , 
£harite: mon honneur ^ma vie & ma lumière * 

f^ofire rare beauté des bea ute% la première 
Tient mon efpritrauyd’vn rauijfcnfent doux 



Sérient tant douçementmon ame prifinniere 
Que moymepneie pii? de moymepne ialoux . » • 

zsMon corps eft enuieux de ï’ honneur de mon ame 
Qui brûle dedans vous, d'ime tant [ain£leflaipe y 
Que d'vn homme mortel ie deuiens yn grand Dieu, 

O bien- heureufe mort , ta ufe dê double viél 
Heureux amour quifais que mon a me rapie» 
Heureufemen tp miurt pourviure en p beau lifit* ; 

■■ ' ' • : ' ■ " : I . 

; ,1 • 

• ' * I 

- Honneur de mes penfers, honneur de mesprèpos r 
Honneur de mes efcritSyCharite ma cherè amÇ, 
Charité mnfo!eil y mapnguliere Dame» ,1 
Roy ne de mon platpr , douceur dé mort repos. • 

t Qjarite qui tene^jnon eue ut comme xn depos $ -y. 

jtâcncueur enuirQnnéd’vnep douce flamè,. 

Et quvn amoureux traiÛ p doucement entatyeÿ > \ 

Que plus il eflblejfé plus ù mépn dijpôs. • | -y V 

Cbafite que ie fers ^quet honore 3 & queiàyme s 
Charité que ie tiens plus cheré^ue moyrnepney • \ 

Helasie fens pourvois tant de penpn divers; 

Helas i*ay p grand pœur 3 chafle & belle Charité» 
Que vous r&e connotant de trop peu démérité 
Defdaignè^mespenprSymeipropoSÿCrmesvers. 



•f 
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doucement 



*Tar la douce faueuidxn honnefte foubs-rjret 

n f * /si >iA v* s&ï A.iri’iitvnf 

noiïcpe qmjuxjf'i 
xApaifez la âoui 

'il ton* Vf» v 

leur dé mon cruel tàurjnehi. 

"■ » ’ V ' V’ ' _ * • 

Bouche de tous mes maux tefeul '.allegemnty 

Bouche qui rèjph 
ffui les plus eloqt 


iénifurpajfe^ bien ^din . 

A l’heure quil V( 

lits plaift de parler doÇièMenti < 

Bouche plaine 

de tys>de perle il & de Ÿôjfi, • 




•T 

► . Il 

'•Z 


enclo es , 

■A ~ ^ ^ 

Bouche qui receler tant de petits Amourï, 

Parv‘o% perfections >o bouche fan s pdrèjllê* 

Je me perds de douceur 3 de crainte' & de 'ÊérîRÏÏÏêf ? f 
Dans vo^ris } V07fouJj>irSy &vol(fagfdtfcom . j 

4 . >ù 
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1 

* 


• i i. 


•• . h .* 

î» •f - » * \ ! ! >, 

» * * * ' 


• v * - •> • 


fer qui fifes plui doux, que les peurs 4 
joleit aux fleurs y pehfer enqùiii 'vby ï 
Vangelicque beauté qui me âefrôbe'à moyl . 

Ram par tes fôupirs dvrie bouche 'vermeille. 

P enfer de mes ejprits l’agreable meruetlle s 
P enfer de mes p enfers le feigne ur & le Roy: 

H? enfer heureux y penfer qui commandé phafoy^f f 
Serue delà douceur d^nèvoifnompareiUe.' . j ’ 

^erfrwoneùèr mignon 3 mâfauçur 3 won pldiff K 

Pènfér que ma Charité a bien daigné choiff- '.«:!• * 

Pourrèngerynportraiél de fa beauté eXquife^.;, , 

Bn luy reprefentant fon exqutfe beaute. . 

Fay luy paroijhre aufji tnaferm$ loyauté 
^Afn que me prenant elle demeure prife 


t 
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O que tayme vo^yeux doux tirans de mà viV,' 
Et que tayme vo^mains qui m’ont pris & lie. 
Que tayme vofire poil blond crefpe & délié 
Qui tient dedans feslaqs ma liberté rauie. 

V oùstene^ tellement ma raifon afferme 
Parvn regard méfié de honte & de pitié 
Vo^mains ferrent fi f ortie nmd de l'amitié { 

Et 'Vojlfe poil doré fi doucement me lie: : ■ 

, Que pîujlofi que for tir de ma càptimté. 

Que bluflof} ctue matfq tier a ma fidelité. 


Qtxplufloftquefaiüird fi digne maiflreffe, ; • 

I e 'veux mourir cent fois én ma douce prifoni ■ ■ 1 '> 

' I y y *'• , i r *r 

hâiffantmdlwerte,ma\ié^’xnardtfon j 
Hans 'vo^yy eux, dans ~yos mains Çrvoftre bifide treffc , 


. • 

s r i . « - 


^Ptin-temps'Aporti ‘fours 
Im ite la couleur de la robe d'iris/'-' ' 4 1 - » • 

"V - i. ^ ^ ■+, J’ ^ ^ 

Prin- temps fuiuy du, ieu,de la dance & du ris • v. 

Qui follatre touf ours dans ta gaye verdure j v- r’-}- 4 
rin~tempspsdûfoleiilcbèrmi g0HdéMt0ef 
Delice des humains qkî doucement nourris ï ' '\:S 
Tant & tant d;anim%%x';qui fajfeiïf lotis p'ètfy 
Sans tes herbes & fleurs quils ont pour nb ùrptùre, > 
Pjrin- temps honneur des pré%,des chaos j&deS iar- 
Quand tu ’baife les doigts délicats &rcfih$ - 1 : [dans 
De ma belle Charité enpillant lès fleurettes . \ ■ V 
Qeilladàntla fplendeùr de fes diuins regards. 

Tu deuiens va efté paMureju brûle & ards i ’ 
âmiran t le païfâiél défis beau te ^ par fa télés. 


regards, 

O 


« 



i. 4 


ï - 


il. .. 


' ' T 

Y ray entent te reprendrois voftre œil de trahifon y 
Mais ce n'eftpas bien fai fl que d'âccufir fin màift 
C'eft fai fl encore pis dé receler -vn traiftre % - 
Et le tenir enclos en fi douce prifin. 4. 

Charité vogheauxyeux^ feigne ur s dema raifort 
Cachent amour dans eux Je titahty vêtit ejlre 
Afin d’efire ^lusfeHr.plusforty&plusadextrel 
%eceudntla fanent défi belle maifort • » 4 

Apres qu'il ma pire mainte & maintes fagettes. 
Apres qu'il ni'a lancé maintes fiâmes ftàtft tes $ fiifi -, 
le meurs &* repren vieau brafiêr allumée. • *• : 4 
Ainfi l'v nique oifiau qui brûle dans fa ffdme Ag 
^ 7{e prend corps de fin corps , & ame de finale, j 
c fienaiffant parle feuqui l'auoit confimmé. ■ | 

J 

. ;| 

a Àla nef au gré des vèns dedans foudépotfieef 
hrroitde toutes parts quand voftre 
Piteufe de mon mal me retira fiudain, 1 
En me faüuantdesfloïz delà mer courroucée:. • 
Follement aueuglé d'vne erreur itfipfie f f 
CMonftrant qüelaraifon m'eftoit donnée en vain, 
le me lailjois guider ivn erreur incertain ' v j - 

hors que voftre bel œil ârrefta ma penfie . \ 

Maintenant ie mourrois en mon cruel tourment , 
Mais de vos^ doux propos le doux enchantement j • 
De cet afhre douleur promptement me délié. '■■■/-■ 
Aitifi le fain fl honneur de vo^perfe fiions 
C onduifàntfagement toutes mes aflions 
fommandefùr mes fins, mes penfir$ t & ma vie. 

N. iij 



e 
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Belle plujlofi les eaux enfiameront la terre 
Et le feu glacera les firuiéls, herbes & fleur s 7 
Lcj aueugles plufiojl lugeront dis couleurs y 
Et plufiojl fins verdeur enverra le l'hyèrre. ? 

fa haixfera plufiojl moins bon ne que la 
Pie nus ira (ans grâce, & l'<^A moût fins douceurs^,- 
Les Procès feront Cerf s les firfs Empereurs , : 

Qmjrapperont les Dieux auec le tonnerre. 

Plufiojl feront les deux à la terre pareils,' 
Plujlofi aparoiftront mit &millefile‘tls>\ s 
JO ans le centre profont de cette lourde maffe, 
r Plufiofi feront tonfiours les hommes fans CoUrcux, . 
Tous lés penfirs plujlofi fe liront en lafdce ) 

Que ie puiffe^ iamais aymer autre qifè vous* 


(je qui me rend pour ÿoUslècueur tant allâmes 
£bariie mon douxfiu,cejl quvne me fine fiaméj ■ X 
Embrafe vofire cueur , vofire efprit, & vofire ms, -; 
Et que iefiis dçyousymquement dymfi 
lé me fens trésrheureux deMe voirefijmh 
Par votçdoéfes tfirk- % & connoybien^z^ladanp 
Que ' vous pouue% o/dirvne excellente trame 1 
Qui rendra par y 0^ vers mon renom animé,, t 
i^ilcefie racheta de fin mary la vies' 

Voulan t mourir pour luy^fnàisyous. auetehuit\ 

De racheter la miene auec plus heureux fort. ■. 

Pource que fins mourir cbàfie ffaudftte, 

V ous filezpournous deux y ne vie immortelle 
ui vaincra les efforts du temps & dèla mork . 


•\ i; 


r 
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le confeffe yrayement que l' Amour fait bief peindre 
Et non pas Sincero,car ie yous fins trop mieux 
Graux dans mon çueur.quen mïlï & mille lieux ^ . • 
Qu ïay tant ejfayéde pomoir vous dépeindre. 

Helas ie ne fcay rien que me douloir & plaindre. 
Charité mon foucyjlesjldmbeaux deyotyetfX * , * 

0 nt vert é^ans les miens tant deflairs radieux ' \ ■ 
Que ie brûle touf ours fans me pouuoir cfieindre. 

lly a fort longque ces flambeaux ardaHS 
tJM’euJfent tout confommé tant dehors que deidrisï 
tjdîais y ne froide pœur qui y eut que iè IdHgUijfè 
Me rend glacé y craign\%nt que voTfperfeélions 
Defdaigneufes de voir tant de [éditions - , 

S'enrôlent dans les fieux duecques la itiflice* 


itj' f 




J efensvne froide crainte , 
Qui nie glace tout le cueur. 

Je crain que mon amour fait 
Sforouue quelque mal-heur: 
Jamais d'vn diuinpreftge 
L'homme fage. 

Ne doit ejlre defdaigneux, 
Ny peu foigneux. 

Charité ma douce w, 
Las tay fonge de vous yoif 
En yn marbre conuerrie. 
Sans parler & fans mouuoir : 
Et que vojhre face belle 
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Efioit telle. 

Quelle n'auoitde fentiment 
Aucunement, 

le penfok ejlre femblâble 
A u grand Dieu pendu tour, . 
Quand il plaignoit miferable 
Son infortune amour,: . 
ks 4 Hors qu y ne ejcorce verte 
Tint c'ouuert.e ; - 

EacaUp de fin prier . . 

Envn Edkrier.'] . 

* t * " 

: * 

A injî ma çhere maifirejfe 
Soupirant auprej de y eus » . 
le vous pleins jé nppûs careffi 5 
E t vous veux taper le poux: : * , ' . 

<l %îais vous efles froide & ble fine 
E# mqymejme • - , ;; , 

Deftreuxde vous toucher ' ..... 

Deuien ‘Rocher. ' 


lAyant perdu ma fembUnce. 
le ne regrette finon 
T)e Manoir plus de puijfançe - . 
De chanter vofire beau nom:, : v:*. 
Pour ce quvne Jroide pierre . 


y i ■* i 


\ V 


> % w "O * * * ^ ' 1 



erre. 
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DE M. DES ROCHES, 
AMa voix y ma langue y &* le fin 
De ma chanfon. 

Comme la trifie TSliobe 
Voyant tuer fis enf ans , 

. Sent le cueurquon luy dérobé 
tsiinfi (maifireffe) te fins . 

Et maparoüe 3 &* ma vie 
'Deffaillie, 

Ne me re fiant que lafoy 
Que ie vous doy': 


AVTRE CHANSON:- 

Here maifireffe ' 

^A vous feule tadreffe t ‘ 

Les ùlus doux fins 
De mes humbles chanfinsi 
Mon tueur malade, 

Bleffé par vofire œillade 3 , 

Efiadoucy ' 

Pdrlèschanfins aujfir % 

Vne chanfin amoureufi 
D'vnc peine langoureufi 
Allège le fiucy. 

V Amour- efimaifire 
Qui rend vn homme adextre y, 

CP our inuenter # 

Et proprement chanter^ 
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Et U douce Mufique 
D’vn pauure Amant 
<^Jppdifent le tourment. 

Fa bienfouuet déjà peine, 

%edft vante pluf certaine, > 

Qukn pleurât ttiftement. 


etes 


Ÿ 


r. 


\ r 
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Et les diuins Portes, 

Chantokn fleurs vers 
En mille chants dïucrs: 
xsiinfiic chante U J 
La beauté qui m'enchante. 

Et là douceur : . = . • ~ v. 

Qui captiue mon tueur , i . 

La vertu d’vne Charité 
Queïay dedans l ame ejcrité, 

Sa grâce &Ja valeur. 

-% * V 

Fin des vers de Sincero a (Charité : $^oï|iîiîcïft 
ceux de Charité àSinccro. ’ 


v> V . 


M-r 


r ■> . 




>. jA-.. 



oble e 


T E veux que Sincero f oit gentil & accord , 

J[ Né d’honnejles parensje veux que la EJoi 
Qui vient de la vertu orne fd gentille jfe. t \ r 
Et qu'il foit rtmperantdHjle^prudfnti&fort. 
le veux que Sincero mdymeinfqud la mort 

dur v nique maiflrèjji. 


retei 



Je veux que la beauté auecqnés la ïkhejje 
Pourlejamriferfe trouuent d’vn accord, ■ V 






tnct. 



le veux en Sintero vne 

tî YCgvyi 

Vn efbrit admit able» &yn dmnfamhr^ • 
V n f>as qui foitgaillard»mak toute s fois mo défit 
, Vn parler gracieux, vn accable gefie, , 

Voila au en le voyant y ié défire 


A <\f 

C > ! 




, Sincero mon dejîr&mon cauf&mavit y \ 
Excufe^moy de grâce y &ne yomôffence^» 

Si pourfuiuant le cours de mes vers commence % y 
Paccompaigne l'anïour auec la ialoufte. i ; 

Sincero mon def rie neu iamais enttiV-jy^i.:^ 
D'ay mer autre que. voustmais dujjt nepfpfcQm 
D’aymer autre quernoy , & neÿoùf atfaHtiiïçLï 
r Dc chercher autre noeud que celùy qui nous lie. t 
Ne vousarrefe’^ point au propos ëhtyieux f- 
Qui veulent reformer la grâce de vo%ytUiï , . \ Y 
Leurfineffe & douceur y ne font dignes de blafme^ 
Leurfineffe demonjl/e vnefincerite: 

Leur douceur reprejente vnefincerite: 

Car lesyeux,Sincéro fint fenefires de l’ame 

, v ' . ' * ' ■ . ✓ , . 

v - " ' ». * .,/• 

Dittes moy Sincero , que c efi quil vous ënft 
jDittesfi eefi mon oeil qui vous a retenu 
Ou mon cueur»ou ma bouche » ou ('il m e 



P o urce que i'ay vni leurs trois forces ènfemble. 

Mon œil dit que mon eue ur efi oit tout en vn tri 
Mabouche fans difcours y & qu'il a foufienu 

Luy feul tous les effors de ce pieu inconnu» 

o a 


4 
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j Qui d'vne fainfleamàHrfdinflementnous ajfembl 


on client iUfe qu il fie fi pourlevofire changé 


Et que lu ) 
t styta 



Vous tien f a nofiredniour rangé> ■ 
■ f -‘ : ‘ - ^èrmtr po ut ‘ u ' 



i ■ 


Que fi ce n'èufiefié fin gracieux 


‘Nj la forcé du meur t ny_ld force de l’œil. 

N euffient peu arn fier cette fiame nouudle. 


* ’ p . " 

Puis que le ferme noeud d'vne amitié tant famé 
'Vous doit vnira mqyfiaifleSVofir^deùdir 
'D'fgaller Itoi* vertus à vofire grand fiçuùoir 
Et que ce ne (oit point vnè aparence feinte L 
$ iyotisefiés iïieficbantjas ieferay contrainte, 
Deyàus abandùnnmcar ie craindroy d'auoif 

■ • * i . « * - 1 •' v ^ r 

Vn amy viiieux i & ie miteux point 'Voir - 
tJHon honmfie amitié compaignè de la crainte, . 

La vertu feulement rend l’homme bien-heureux 
SoytT^âonc fil vous plaifi de vertu défit eux j * ’ • 
S muant de lypfilon la moins commune adr effet 
Faïfles que la raifon commande a vo% defirSj 



%^AmyL nejcaurois rompre ce doux lien, > 
Ce doux lien d amour , dont vous me taie^frifi, 
isfufn n eyeux-k poin t faire telle entreprise \ 
c riîk que tous mes ejjorts^ ifjflerui r oient de rien: 

le lions àyme & honore yoy dffe%Combïm 
La troupe des neuf fceUrs fur tout vous fiauor ife t 



DE M DES -rR O 0fî £ S. . 

' " . > ' . 

Mais ji diffus vo% mœurs oiïfaiû qgdqtfeïfiprij 
Le Mafmên’en fera, non plifs ^ ojlre que mfin. : 

Pour vous retirer donc dël’eçole du i 

le voudroy reffmhkrvne fage <JVelice\s^ : ■■. | 
H t voies pouHcir conduire en plus hè ure ux (entier. \ 
Pour les fautes d’ y'n frf on f en prend à fonfinak 
Et f vous cjh$ mien, ou defiregdeteflfe y . . j 

Soye% donc,Sincero/n mœurs pur & entier, 3 


i t 



Si ie veux m'àcqiïiterop ne me 
De ce dont e fl repris le prodigue donneur. 

Qui dépend follement & ricbejfe 
Sans eipererlebien quilenpQurroitàttèffdrfmÀ 
Keceuant vn amàur/vn amour ie yepfxtendge 
LA vçus mon Sincero,&confejfemn beflïi ! 

D'auoirfçeu rencontrer vn fi ràrefinneüY . 

Pour noflre ajfcétion dignement faire entendre, 

’ Or ie doy ~yous aymerpour trois occafions , . 
Pour ce que vous m aymerpour vo% perfections t 
Pomceàué ie vonsfuis fieede proMeffi; ^; 

Ethous payant km fi ie ne sous donne rien, 4 
Que pourois ie donner , vous efles tout mon bien. 

Vous efles mon bonne ur,mon plat fr pma riche ffe, 

..." - " , ’ ' • v ' * 

* - " ‘ ” . *> » . * ; a - \ 

* ‘ 1 ^ ,, '■ ‘ > \ - " 

Mais d 'où vient ,Sincero y que fiant fi loingd'ici, 

Vous nem'efiriue? point Ja douce fouuenance • 
De noflre çbafle amour, efl elle en' oubliance t 
JS/'aue % 'yousplus.de moy penfiment.ny fouet ? . 
V rayementfi tappercoy que vous fioye % ainfi , 

O iij 
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Volage & indijcret/yous n'aure^ ta puijfarice 
Verne 'vaincre en oubly^arpar '■ voflre tnconjlance- 
le veux ejfre inconfiante 0* le jeray aujfi. 

_ •Doncqtfésp.Mùùs m'ayme^pënj 
Autant comme rrioncdur , autant comme môymêfme: 
t yous ne m'dyme % te ne 'Vous aymephini, ' 

‘ *' ^yehayplusquelaragel ! ’ 


lie ie'voits ayme 




Si mus nie 

le hay plus que l'enfer, yoftre mauuais couragf, • 
*A infil' amour me bleçc, & la hay ne me point. 




uerre 


Vous 'voyant expofet aux 
Hélas i'ay fi grand pœur que -voflre amoureux nœud. 
Soit trenche par le fer^quevofre amoureux feu 


Soit efleint par le feii de ce double tonnerre! 

T impôt tune les Dieux } du Ciel & de la terréf 
De F air & des enfers Je fay maint piteux vau 


Eff étant mous ayder & 

>œur qui tient 




eu K 

cœur en ferre. 


> •• 


Et film adulent bien tofl par la faneur dès Dieux 
Ve : ixiïts reHotrïàyjdoux pUijir de mesyeuxÿ i 
%A F heure voÊs pourrez nie donner deliurancë y f 



\Alhekre vous pourrez ma^ 

^ulvatyrannijant 'voflre cœur ; ^moncœnff-f 
Puis que lefvojlre en moyfait toufî'ours dehï'eùldnce 


Si ie connois en mous quelque imperfection. 
Si ie connois en Mous quelque penferMolage / 



Si ie connois en mous Mn fUj 
Qui mefprife le cours de Mojlre paffion: * 
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Sikjconnaisenruoifs <vne prefomption. 

Grande pefle des meurs q$e ton metynfiruageÿ 
Si ie-lious yoy changer de moeurs , Q* de langage. 
Vous me voirre^ bien tofima,nquer d'ajfeflioyi . , ' 
. Si / yous méfiés confiantje yqmferay confiante. 
Si sous soûlez changer , & bien t en fuis contente , . 
Qherche % s né autre amie & moy sn autre amy: 

. Cherchées ne maifitejfe homefie,4ym 
Et moy sn fertiiteurfage , accort, &fidellc: 

Car iene s eux iamais que f on moy me a deiïiy. 




* v - '* v' s l'- ;• 5 : J 
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Sincero mon doux feu fît ay peu attirer : 
Deso^perfe/lionsyne amitié non feinfeyxp^ 
Etfitay doucement efiouté sofirfpleifit^çîf 
Craignant que softre mal peut cro ifire Mtmpfiçf. 

Dittes moy fil sous plaift,qui sous Pyut retirer ^ h 
De mon ajfeélion inuiolabk &ftin(ie? 

ÀHe% sous point fenti quelque nouueile (ttteinte^f s * 
Qui pourvu autre amour sousfacefoufikerfrf^. -, 

Etquepeut-ce eftre donc qui demtysywtyfiÿfi*^ 
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Ne boudant recouürer la Jomme q 
Se plaint de la rigueur que ie luf ay terne 1 . . ] 
De l'enuoyer quafi malgré luy hors d'icy: . 

Las mon Dieu que fais- tu, min fils 3 monÿher fouet 
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er 


ma iangmfJdnie'Viei 


- i 



Anne. 

onamy croyez moy 3 quônnc \ 

Ce que l’on ayrne tant t il le faut bien garder:' 
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De mettre th ce danger U vie a’ •pii tel Ifbfniriéi 
Hélas mon cher enfant Jumierè' deniesyéux, A ^ 
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Le fainft de noflre Dieu betiïeufement vousmainc 
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// fort de vos regars vnfleuUededQUÇÇtfr.j,* -rr 
Qui guérit promptement & mon fueur^ won\ame*. 
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. t i f ft * 



Puis 



vne & l'autre aijie 


n a 


J M’a fit comme sn enfant, 
il repofe dans fon fin* 
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ïpt TRAGICOMÉDIE 

Et ioiie en fa treffe 
Frifotee comine 
{lui 

II regarde par [es yeux, 

Parle &, refond parfit ' 

Parfis mains le s. tueurs Uipktbe 
N’efbdrqpant hommés'ni "V.ieüW- 
Quand ilfén/bierit enti'ènMtp: 
Fnyoub^risdt^filfelefiôriél y 
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V ti J, 


T!i * -"t «y-* •’ * 1 IL*;. ^ =-î— Ca ; ÿ \ -i •• 

, Ha ' Dieftqtièlle tramfin h, ; L fi 

S o ht* y ne fraude tant douce \ , ‘^Jfff-f 
le ceints beaucoup quiimèppùffi c ’ 

J Üôrs défna proprb mdijon .: : , ; h . x’' ! 

» . •* ’ • ' * f . < '••«.. s ■ * $ . ,» * J 

■téidieuiardinplafdntydoux objet dé màÿe üe: - 
le prends humbleéongedéhmkildeWésftéiifs 


■*» * s 
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Z apbirs>dexos doiïcf s odéitjtf j .yfeij 
r<? ombrage fraisée voflré berbegneriHév 

Arbmayme](duckl^mi 

Fousaue^ efiouté mes cbanfins & mespléurs y 
Tefinoinsde mes plaififs jéfrrtoins dèniefdf 1 
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/f rends les nfércis de ld iracérec éiïé^> • 4 -' , < ; ? 
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oiteiie aes rocners. 
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QMauexrechante Charité ^‘.Sinççrôi ; 

Dedans ce beau iafàïn } fi quelqu'un vous incite, . y 
! O Nympbelpour vous faire &. chanter & farter: 
Reffonneffil vous pl ai jl ces deux noms dedans l'air , 
^Charité & Sinceroy Sincero & C karité 

FIN. 



